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Le chef-d’œuvre de Racine dit un combat entre ombre et lumière, entre désir 
et honneur, dicté par la violence des sentiments qui animent Phèdre, la plus 
touchante et la plus mémorable victime de l’amour.

Phèdre, l’héroïne tragique par excellence, confesse son tourment et son coupable 
amour pour le jeune Hippolyte, le fils de son mari Thésée, roi d’Athènes, qu’il a eu 
d’une Amazone. Bientôt la rumeur de la mort de Thésée se répand dans la cité, 
Phèdre annonce à Hippolyte cette tragique disparition et lui avoue son amour. 
Le jeune homme qui aime Aricie repousse Phèdre. Douleur des aveux. Éclate alors 
une autre nouvelle, terrible pour Phèdre : Thésée n’est pas mort ; il est de retour 
et Hippolyte l’accompagne. Quel destin pour la jeune reine qui par amour s’est 
déshonorée aux yeux de son époux et n’échappera plus à la malédiction des dieux ?
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Penser le désir  
à la lumière de Phèdre
Judith Sibony

S i récurrence vaut tendance, je dirais qu’il se passe quelque 
chose, en ce moment, autour de la figure de Phèdre. À 
l’heure où j’écris ces lignes, pas moins de quatre mises 
en scène du texte de Racine se succèdent aux quatre coins 
de l’Hexagone (1). La première est signée Robin Renucci, 

icône de la scène et des écrans depuis plus de quatre décennies, directeur 
de la Criée, à Marseille, où il poursuit son engagement pour un théâtre 
à la fois exigeant et populaire. La deuxième est de Matthieu Cruciani, 
acteur et metteur en scène tout juste quinquagénaire, formé à l’École de 
Chaillot, directeur de la Comédie de Colmar. 
La troisième (chronologiquement) est celle de 
Muriel Mayette-Holtz, ex-membre phare de 
la Comédie-Française dont elle a été l’administratrice, et actuelle direc-
trice du Théâtre national de Nice. Enfin, il y a la version d’Anne-Laure 
 Liégeois, même génération que Muriel Mayette-Holtz, qui a dirigé le 
Théâtre de Montluçon pendant huit ans.

Voilà un petit panel qui présente une parité parfaite, ce qui rend 
d’autant plus tentant le jeu des comparaisons. En commençant par 
relever cette convergence : pour toutes et tous, monter Phèdre est une 
manière de rappeler le langage à sa beauté. « Servir la langue, c’est 

Judith Sibony est écrivain, journaliste 
et réalisatrice.
judithsibony@gmail.com

LA REVUE DES DEUX MONDES - 2025/04 PRESSE ÉCRITE / CRITIQUES / NATIONALE
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servir la République », dit joliment Robin Renucci en citant Francis 
Ponge. « C’est mon devoir de service public de créer de l’élévation chez 
les gens, d’augmenter leur capacité à s’exprimer, c’est-à-dire à agir », 
ajoute-t-il, certain que la peur de s’exprimer (ou glossophobie) est un 
des grands maux de l’époque.

Chaque metteur en scène s’accorde à considérer la poésie racinienne 
comme un trésor – Matthieu Cruciani dit même que jouer Racine offre à 
l’acteur l’occasion de se transformer radicalement. Et Muriel Mayette-
Holtz voit dans cette « musique intraduisible » une porte d’accès privi-
légiée vers l’inconscient. « Il y a peu de mots chez Racine, dit-elle, mais 
leur agencement est d’une finesse proche du lapsus permanent. »

Cependant, l’attrait et la gageure que représente la poésie racinienne ne 
suffisent pas à expliquer la coïncidence de toutes ces versions de Phèdre. 
Quel air du temps a donc poussé quatre artistes a priori très différents à 
choisir cette tragédie-là ? Avant d’aller plus loin, rappelons-en la teneur.

Phèdre, petite-fille du dieu Soleil et demi-sœur du Minotaure (sa 
mère Pasiphaée l’a conçu avec un taureau), est l’épouse (un peu forcée) 
de Thésée, roi d’Athènes. Cet imposant héros mythologique a déjà un 
grand fils, Hippolyte, qu’il a eu jadis avec la reine des Amazones. Dans 
la pièce de Racine, on découvre la passion longtemps tenue secrète 
de Phèdre pour son beau-fils. Cette passion est tout le sujet de la tra-
gédie, qui répète le mot « coupable » pas moins de treize fois. Fruit 
d’une lignée monstrueuse, Phèdre est en outre soumise, avec sa famille 
entière, à une malédiction des dieux. Tout semble donc la condamner. 
La preuve : dans sa préface, Racine fait de son mieux pour la disculper 
sans en avoir l’air.

« Phèdre n’est ni tout à fait coupable ni tout à fait inno-
cente. Elle est engagée, par sa destinée et par la colère des 
dieux, dans une passion illégitime, dont elle a horreur toute 
la première. […] elle en parle avec une confusion qui fait 
bien voir que son crime est plutôt une punition des dieux 
qu’un mouvement de sa volonté. »

Autrement dit, aimer son beau-fils est une faute, mais pas tout à fait la 
sienne, puisqu’elle est agie par les dieux… Espérons donc que beaucoup 
de gens, au temps de Louis XIV comme aujourd’hui, croient dans les 
dieux grecs. Sinon, cette histoire oblige à penser une chose qui, on va le 
voir, ne va pas de soi : le désir féminin.

LA REVUE DES DEUX MONDES - 2025/04   PRESSE ÉCRITE / CRITIQUES / NATIONALE
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Tel est en effet le grand sujet de la pièce, même si Racine multiplie les 
précautions oratoires pour ne pas l’avouer :

« Ce que je puis assurer, c’est que je n’ai point fait [de 
pièce] où la vertu soit plus mise en jour que dans celle-
ci. Les moindres fautes y sont sévèrement punies ; la seule 
pensée du crime y est regardée avec autant d’horreur que 
le crime même ; les faiblesses de l’amour y passent pour de 
vraies faiblesses ; les passions n’y sont présentées aux yeux 
que pour montrer tout le désordre dont elles sont cause… »

Une pièce sur la vertu ? Admettons. Mais Racine est surtout le principal 
auteur classique qui se soit penché sérieusement sur une passion de femme.

Pour prendre la mesure de cette originalité, rappelons qu’à partir du 
rôle d’Hermione dans Andromaque, Racine a conçu toutes ses grandes 
héroïnes pour une seule et unique comédienne, la Champmeslé, qui se 
trouvait aussi être sa maîtresse adorée. Phèdre est le dernier texte qu’il lui 
ait composé juste avant de changer radicalement d’existence : en 1677, 
l’année où la pièce est créée, il épouse Catherine de Romanet et devient 
historiographe officiel de Louis XIV. Même s’il composera deux pièces 
bibliques pour Mme de Maintenon à la fin de sa vie, Phèdre marque ainsi la 
fin de sa carrière de tragédien, et la fin de sa vie d’amant. Quand l’héroïne, 
au début de la pièce, déclare « Soleil, je te viens voir pour la dernière 
fois », c’est donc un peu Racine qui nous parle à travers elle.

Que veut la femme ?
On peut aisément concevoir que dans un tel contexte, le poète ait 

voulu montrer l’amour sous un jour nouveau, radical, en tout cas hors des 
normes de son public : un amour où la femme n’a pas besoin du désir de 
l’homme pour éprouver le sien. Ni pour l’exprimer.

Ce thème était original à l’âge classique, et il l’est sans doute encore 
aujourd’hui, dans la mesure où le grand sujet du moment, la question du 
consentement, finit par occulter celle du désir. « Est-ce que la femme veut 
bien ? » Ce garde-fou est certes indispensable, mais à force de lui donner 
le dernier mot, on oublie de se demander ce que la femme veut, tout court. 
Pour ma part, je gage que si Phèdre revient en force sur les scènes de 
théâtre, c’est qu’on veut mettre en scène cette question-là.
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« Que veut la femme ? », donc. Pour Freud, qui comparait le sexe 
féminin à un gouffre denté, cette énigme représentait rien de moins qu’un 
« continent noir ». Or c’est justement ce que fait la pièce de Racine la 
plus étudiée à l’école, et la plus jouée actuellement : elle s’attaque à ce 
continent noir. Derrière l’alexandrin le plus fameux de l’histoire litté-
raire : « Je le vis, je rougis, je pâlis à sa vue », c’est cet éternel mystère 
qui se dessine en ombre chinoise. Consciemment ou pas, l’époque donne 
envie de placer sous les projecteurs une femme non seulement désirante, 
mais affranchie du désir de l’homme, et même affranchie du souci d’être 
désirable. À cet égard, ce que dit l’héroïne aussitôt qu’elle entre en scène 
est tout à fait révélateur :

« Que ces vains ornements, que ces voiles me pèsent
Quelle importune main, en formant tous ces nœuds,
A pris soin sur mon front d’assembler mes cheveux ? »

Être une amoureuse ne donne pas forcément envie de se faire belle 
– Racine sentait cela bien avant les courants néoféministes. Pas de femme 
objet dans cette pièce, donc. La jeune fille qu’aime Hippolyte – la prin-
cesse Aricie, fille du pire ennemi de son père – est elle aussi présentée 
comme souveraine et sans coquetterie.

Comble d’ironie : la seule acception passive du mot « désir » se rap-
porte non pas à une femme, mais à la figure du patriarche par excellence : 
le fameux Thésée, roi d’Athènes, héros mythologique réputé pour ses 
amours multiples et débridées. Sous la plume de Racine, il n’est plus 
qu’un pauvre diable inopinément sorti de sa boîte : au début de la pièce, 
on annonce qu’il est mort, puis on apprend, dans un climat de déception 
à peine masquée, qu’il est encore vivant. Et lorsqu’il entre en scène, c’est 
pour constater lui-même qu’on ne l’attendait pas le moins du monde.

« Que vois-je ? Quelle horreur dans ces lieux répandue
Fait fuir devant mes yeux ma famille éperdue ?
Si je reviens si craint, et si peu désiré,
Ô ciel ! de ma prison pourquoi m’as-tu tiré ? »

« Si peu désiré », oui. Dans la belle mise en scène de Robin Renucci, 
Serge Nicolaï, qui fut naguère le Macbeth d’Ariane Mnouchkine, joue à 
merveille ce mélange entre réincarnation mythologique et dégradation du 
héros. La lecture de Matthieu Cruciani va dans le même sens, et se résume 

LA REVUE DES DEUX MONDES - 2025/04  PRESSE ÉCRITE / CRITIQUES / NATIONALE



9Revue de presse PHÈDRE — Mise à jour le 18 avril 2025

PENSER LE DÉSIR À LA LUMIÈRE DE PHÈDRE

111AVRIL 2025AVRIL 2025

dans ce souvenir qu’il raconte volontiers : « Madeleine Marion, ma pro-
fesseure à Chaillot, me disait : si tu veux comprendre la tragédie clas-
sique, lis Gala et Paris Match. » « Racine fait des efforts pour avoir l’air 
d’édifier la culpabilité féminine mais lui-même n’y croit pas, affirme-t-il 
encore. Phèdre est jeune, elle a été plus ou moins violée par Thésée qui 
l’a enfermée dans un palais, ensuite il s’en va en la confiant à Hippolyte 
qui a presque son âge. C’est comme un piège de structure : tout la pousse 
dans les bras d’Hippolyte. »

De son côté, Muriel Mayette-Holtz a voulu que Phèdre se présente 
comme la victime d’un vieux barbon. « Elle subit la situation, comme 
les jeunes filles mariées de force, et l’instinct de son corps est étouffé par 
des raisons sociales », analyse la metteure en scène qui a confié le rôle à 
Ève Pereur, excellente en jeune première qui ne se laisse pas faire. De 
son côté, Anne-Laure Liégeois est encore plus radicale : « Phèdre dit non 
à la toute-puissance de Thésée et au système archaïque qu’il impose », 
explique-t-elle. Pour le rôle, elle a choisi Anna Mouglalis, figure emblé-
matique de la femme qui en impose : forte des fantasmes qu’elle a tou-
jours inspirés, mais aussi forte des combats qu’elle mène depuis des 
années pour que les femmes ne soient pas réduites à de simples objets 
de désir. Quitte à semer brillamment la zizanie dans le milieu du cinéma.

Car évidemment, l’affirmation du désir féminin est une chose qui 
ébranle l’ordre établi. Et tant mieux.

Mais une fois qu’on a dit cela, on n’a pas tout dit.
C’est en discutant avec Robin Renucci que j’ai découvert des enjeux 

moins évidents de la pièce. Lui s’attarde peu sur la question de la culpa-
bilité de Phèdre. Il a confié le rôle-titre à Marilyne Fontaine, qui conci-
lie parfaitement le registre de la tragédienne invoquant les dieux et 
celui de la femme purement et simplement amoureuse. Ce qui intéresse 
surtout le metteur en scène, c’est la figure de la « victime non consen-
tante » : Hippolyte. Loin d’alimenter la guerre des sexes, cette façon de 
présenter les choses indique que les questions de désir et de consentement 
sont l’affaire de l’homme aussi (the man « too », pourrait-on dire). « Elle 
lui tire l’épée de son fourreau ; il n’y a pas plus érotique comme réfé-
rence », analyse Renucci à propos de la séquence où Phèdre, après son 
aveu, demande à Hippolyte de la tuer.

On ajoutera que dans ce face-à-face, personne ne prend le dessus – le 
rapport de force n’a donc rien à voir avec un viol. Mais on sait gré au 
metteur en scène d’avoir attiré notre regard sur cette victime-là : l’homme 
condamné par une accusation calomnieuse. Rappelons-le en effet : dans la 

LA REVUE DES DEUX MONDES - 2025/04 PRESSE ÉCRITE / CRITIQUES / NATIONALE
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pièce, Phèdre laisse sa suivante Œnone faire croire à Thésée que c’est son 
fils qui est coupable d’amour incestueux. Selon un schéma hélas classique 
dans la rhétorique des violeurs, « la personne qui a été abusée est accusée 
d’avoir aguiché », résume Renucci. Or dans sa conception impatiente de 
la justice, Thésée se fie à la rumeur, et condamne son fils à mort sans autre 
forme de procès.

Si notre époque se mire attentivement dans Phèdre, elle y trouvera 
donc une sorte de radiographie des enjeux profonds de MeToo : égalité 
des sexes par-delà la question du consentement ; autonomie du désir fémi-
nin et nécessité d’en reconnaître la puissance… Mais aussi mise en garde 
contre certaines condamnations hâtives et dévastatrices.

Longue vie à Racine qui savait déjà tout il y a si longtemps.

1. Phèdre mise en scène par Robin Renucci a été créée en 2022 et reprise début 2025 à la Criée, 
à Marseille ; celle de Matthieu Cruciani, créée en 2024, était en tournée, début 2025, notamment 
au Théâtre Gérard-Philipe à Saint-Denis ; celle d’Anne-Laure Liégeois, créée fin janvier 2025, est en 
tournée (celle-ci se terminera en novembre à Poitiers), et celle de Muriel Mayette-Holtz, créée en 
2024 aux Arènes de Cimiez, sera reprise au Théâtre national de Nice à partir de septembre 2025.
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LA CRIÉE – THÉÂTRE NATIONAL DE MARSEILLE / TEXTE DE JEAN RACINE / MISE EN SCÈNE

DE ROBIN RENUCCI

Publié le 5 mars 2023 - N° 308

Dernière création du metteur en scène Robin Renucci en tant que directeur des

Tréteaux de France, Phèdre investit la scène du théâtre de La Criée dont la charge

lui revient désormais. La splendeur tragique et l’ampleur poétique du chef-

d’œuvre racinien résonnent avec force dans ce spectacle d’une rare intensité

émotionnelle.

©

 (https://www.journal-laterrasse.fr)

(https://www.journal-laterrasse.fr/?advert_redirect_72360=https://www.theatre-paris-
villette.fr/spectacle/tom-na-fazenda/)

 

06/03/2023 10:48 Phèdre par Robin Renucci : splendeur et intensité émotionnelle

https://www.journal-laterrasse.fr/phedre-par-robin-renucci-splendeur-poetique-et-intensite-emotionnelle/ 1/3

THÉÂTRE - CRITIQUE (../THEATRE)

Phèdre par Robin Renucci : splendeur
poétique et intensité émotionnelle

LA CRIÉE – THÉÂTRE NATIONAL DE MARSEILLE / TEXTE DE JEAN RACINE / MISE EN SCÈNE

DE ROBIN RENUCCI

Publié le 5 mars 2023 - N° 308

Dernière création du metteur en scène Robin Renucci en tant que directeur des

Tréteaux de France, Phèdre investit la scène du théâtre de La Criée dont la charge

lui revient désormais. La splendeur tragique et l’ampleur poétique du chef-

d’œuvre racinien résonnent avec force dans ce spectacle d’une rare intensité

émotionnelle.

©

 (https://www.journal-laterrasse.fr)

(https://www.journal-laterrasse.fr/?advert_redirect_72360=https://www.theatre-paris-
villette.fr/spectacle/tom-na-fazenda/)

 

06/03/2023 10:48 Phèdre par Robin Renucci : splendeur et intensité émotionnelle

https://www.journal-laterrasse.fr/phedre-par-robin-renucci-splendeur-poetique-et-intensite-emotionnelle/ 2/3

Faire entendre la beauté de la versification en alexandrin, sa puissance poétique, travailler à

la limpidité de l’intrigue et de ses rebondissements, s’attacher à montrer la pertinence et la

portée contemporaine, universelle, du propos, tels ont été les grands axes de l’intention du

metteur en scène. Cette Phèdre avec laquelle Robin Renucci clôt un cycle racinien

rencontre ces belles exigences qui portent haut l’ensemble de son travail, soutenu par une

ambition fondamentale : « Retrouver le commun dans lequel nous replacent le verbe et les

œuvres ». Sublime tragédie de la passion amoureuse, du dilemme terrible opposant le désir

à l’honneur, le chef-d’œuvre de Racine expose les affres dans lesquelles Phèdre, seconde

femme de Thésée, Roi d’Athènes, est plongée. Elle est cette figure qui éprouve un amour

criminel et fatal pour son beau-fils, enfant d’un premier mariage, Hippolyte. Si l’héroïne

éponyme inspire bien cette terreur et cette pitié qui lui sont dévolues par Racine, elle

partage dans la mise en scène de Robin Renucci cette fonction cathartique avec Hippolyte.

« La vraie victime », affirme le metteur en scène, « c’est Hippolyte ».

Des interprètes remarquables

Cet attachement « à révéler l’injustice absolue qui est faite au fils de Thésée et à revaloriser

cette victime » tient à la manière dont Robin Renucci envisage cette tragédie de l’amour

coupable ; celle-ci est à ses yeux « la tragédie de l’inceste ». Éclairée par cette lecture sans

ambiguïté, l’œuvre est entendue comme rarement dans toutes les subtilités de sa gamme

émotionnelle, dans sa poésie et sa beauté tragiques. Les enjeux attachés à chacun des

protagonistes y gagnent en relief, servis par des interprètes remarquables qui tous manient

l’alexandrin avec aisance et naturel. Marilyne Fontaine est une Phèdre vibrante, dont nous

partageons les afflictions et les égarements. Ulysse Robin dans la peau de cette belle âme

qu’est Hippolyte, tour à tour furieux, déconcerté, accablé, malheureux, en proie à l’insensé,

nous attache terriblement. Eugénie Pouillot (Aricie), Nadine Darmon (Oenone), Julien

Tiphaine (Thésée), Patrick Palmaro (Théramène), Chani Sabaty (Ismène), Solenn Goix

(Panope) servent leurs rôles avec éclat. Le dispositif scénique quadri-frontal permet d’entrer

dans l’intimité des personnages, lesquels, encerclés par les spectateurs, ne peuvent rien

cacher de leurs états d’âme. Au beau milieu, un plateau circulaire absolument nu, flanqué de

quatre petites rampes qui règlent les entrées et les sorties en rythmant la succession des

scènes. Tout concourt à servir la clarté du propos, jusqu’aux costumes d’époque.

Marie-Emmanuelle Dulous de Méritens
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Faire entendre la beauté de la versification en alexandrin, sa puissance poétique, travailler à

la limpidité de l’intrigue et de ses rebondissements, s’attacher à montrer la pertinence et la

portée contemporaine, universelle, du propos, tels ont été les grands axes de l’intention du

metteur en scène. Cette Phèdre avec laquelle Robin Renucci clôt un cycle racinien

rencontre ces belles exigences qui portent haut l’ensemble de son travail, soutenu par une

ambition fondamentale : « Retrouver le commun dans lequel nous replacent le verbe et les

œuvres ». Sublime tragédie de la passion amoureuse, du dilemme terrible opposant le désir

à l’honneur, le chef-d’œuvre de Racine expose les affres dans lesquelles Phèdre, seconde

femme de Thésée, Roi d’Athènes, est plongée. Elle est cette figure qui éprouve un amour

criminel et fatal pour son beau-fils, enfant d’un premier mariage, Hippolyte. Si l’héroïne

éponyme inspire bien cette terreur et cette pitié qui lui sont dévolues par Racine, elle

partage dans la mise en scène de Robin Renucci cette fonction cathartique avec Hippolyte.

« La vraie victime », affirme le metteur en scène, « c’est Hippolyte ».

Des interprètes remarquables

Cet attachement « à révéler l’injustice absolue qui est faite au fils de Thésée et à revaloriser

cette victime » tient à la manière dont Robin Renucci envisage cette tragédie de l’amour

coupable ; celle-ci est à ses yeux « la tragédie de l’inceste ». Éclairée par cette lecture sans

ambiguïté, l’œuvre est entendue comme rarement dans toutes les subtilités de sa gamme

émotionnelle, dans sa poésie et sa beauté tragiques. Les enjeux attachés à chacun des

protagonistes y gagnent en relief, servis par des interprètes remarquables qui tous manient

l’alexandrin avec aisance et naturel. Marilyne Fontaine est une Phèdre vibrante, dont nous

partageons les afflictions et les égarements. Ulysse Robin dans la peau de cette belle âme

qu’est Hippolyte, tour à tour furieux, déconcerté, accablé, malheureux, en proie à l’insensé,

nous attache terriblement. Eugénie Pouillot (Aricie), Nadine Darmon (Oenone), Julien

Tiphaine (Thésée), Patrick Palmaro (Théramène), Chani Sabaty (Ismène), Solenn Goix

(Panope) servent leurs rôles avec éclat. Le dispositif scénique quadri-frontal permet d’entrer

dans l’intimité des personnages, lesquels, encerclés par les spectateurs, ne peuvent rien

cacher de leurs états d’âme. Au beau milieu, un plateau circulaire absolument nu, flanqué de

quatre petites rampes qui règlent les entrées et les sorties en rythmant la succession des

scènes. Tout concourt à servir la clarté du propos, jusqu’aux costumes d’époque.

Marie-Emmanuelle Dulous de Méritens
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acine, certains l’adorent et vénèrent son théâtre. D’autres, auxquels j’appartiens, y sont

insensibles, voire hermétiques. Une question de style et de forme, di5cile à entendre. La

mythologie étant souvent au cœur de ces intrigues, on peut y perdre son latin. Phèdre n’en est pas

moins l’une de ses plus grandes œuvres.

Pour bien des comédiennes, le personnage de Phèdre est le rôle du répertoire qu’elles rêvent d’incarner. La

puissance passionnelle des sentiments exprimés, entre amour démesuré et folie, en est l’une des

principales raisons. Pour ma part, cette femme capricieuse et 6évreuse mériterait une claque dès le début

et on serait tranquille pendant deux heures. Même la version de Chéreau m’avait laissé de glace. Pourquoi

La Phèdre incandescente de
Robin Renucci enflamme les
syllabes raciniennes

Macha Makeïeff avait prévu dans sa dernière programmation un créneau pour
son successeur à la direction de la Criée, Théâtre National de Marseille. En
avril 2022, Robin Renucci est nommé. Il choisit de présenter Phèdre, spectacle
qui clôture son cycle racinien et sa décennie passée à la tête des Tréteaux de
France. Et signe ainsi une fort belle entrée dans la cité phocéenne.

©Pierre Gondard
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me suis-je rendue à la Criée, me demandez-vous ? Parce qu’il faut demeurer curieuse et qu’il n’y a que les

sots qui ne changent pas d’avis ! Et pour la première fois, la pièce de Racine a 6ni par toucher mon cœur.

Une mise en scène de toute beauté

La mécanique scénique mise en place par Robin

Renucci, qui a pris la tête du théâtre de la Criée à la

suite de Macha Makeïe", nous plonge au cœur de la

représentation théâtrale. Le choix de la petite salle

n’est pas anodin, car la jauge réduite permet une

certaine proximité entre le texte, les artistes et les

spectateurs.

Ces derniers sont installés sur des chaises dans un

dispositif quadrifrontal qui encercle un magni6que

tréteau de bois circulaire. Celui-ci est prolongé par

quatre rampes d’accès par lesquelles les comédiens

et comédiennes accèdent à la scène. Ces derniers sont déjà présents lorsque l’on pénètre dans la salle.

Chacun à son point cardinal, les 6lles et les garçons aux angles opposés. Ils sont tous vêtus de somptueux

costumes, ouvrage de Jean-Bernard Scotto, tout droit sortis de l’imagerie du XVII  siècle. Les lumières

jouent sur le clair (le bois) et l’obscur (la pénombre de la salle). Le gong résonne, le spectacle commence. Il

sera frappé à chaque début d’acte, annonçant la poursuite du combat. 

Rages et désespoirs 

Car c’est bien de combat qu’il est question. Tragédie familiale et politique nourrie de querelles,

d’emportements, de joutes (verbales), la pièce se termine en carnage. Qu’est-ce qui a pris à Phèdre de

tomber amoureuse de son beau-6ls ? La 6lle du roi Minos et de Pasiphaé, petite 6lle d’Hélios, dieu du

Soleil, n’en sait elle-même trop rien. Cette passion secrète grandit en son sein tel un serpent, et la dévore

au point de vouloir en mourir. À l’égal de son demi-frère, le Minotaure, elle fonce tête baissée. Dès

l’annonce de la mort de son époux, le roi Thésée, elle avoue à Hippolyte ses sentiments. Il la rejette, lui

préférant Aricie. Mais Thésée revient et sa femme, jalouse et blessée, accuse le 6ls d’avoir voulu abuser

d’elle. La colère du père est terrible et la mort s’abat sur la maison. Les dieux, eux, sont contents, ils se sont

vengés !

Phèdre est incarnée par Marilyne Fontaine. Avec sa chevelure detùù la

blondeur du Soleil, elle nous change des brunes ténébreuses ! La

comédienne, âgée de trente-sept ans, a l’âge du rôle, celui d’une femme

encore jeune que les tourments de l’amour déstabilisent. Avec une belle

fougue et une grande émotion, l’actrice marque avec beaucoup de

6nesse les troubles qui secouent son personnage, écartelé entre raison

et folie. Sa passion pour Hippolyte est un fantasme. Et lorsqu’on aime

éperdument, on peut se faire cruelle. Car pour mieux sou4rir, il faut que

l’autre en bave également. Il est beau de la voir perdre pied et s’enfoncer

dans sa tragédie interne.

La jeunesse sacrifiée

La véritable victime est en réalité Hippolyte. Il n’avait rien demandé !

D’ailleurs, le titre initial de la pièce était Phèdre et Hippolyte. Ce jeune

guerrier qui, pour avoir préféré la chasse à l’amour, a réveillé le courroux

de Venus, se retrouve pris dans une histoire qui le dépasse. Sorti de

l’enfance, il a vécu son adolescence à coups d’exploits. Devenu sage, il aime d’un amour impossible Aricie

(épatante Eugénie Pouillot), prisonnière de son père Thésée, qui a tué ses frères. Et il est aimé par sa

belle-mère d’un amour inconcevable. Du haut de sa jeunesse, Ulysse Robin est bouleversant de sincérité.

Il est magni6que dans ce face-à-face avec le père, dans lequel il exprime tout son amour 6lial. Alors, oui,

bon sang ne saurait mentir, ce jeune comédien est promis à un bel avenir.

Quelle bonne idée d’avoir distribué Julien Tiphaine dans le rôle de Thésée ! En général, c’est un vieux

barbon. Ce qui expliquerait pourquoi Phèdre regarde un herbage plus vert. Là, le guerrier valeureux est

e
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me suis-je rendue à la Criée, me demandez-vous ? Parce qu’il faut demeurer curieuse et qu’il n’y a que les

sots qui ne changent pas d’avis ! Et pour la première fois, la pièce de Racine a 6ni par toucher mon cœur.

Une mise en scène de toute beauté

La mécanique scénique mise en place par Robin

Renucci, qui a pris la tête du théâtre de la Criée à la

suite de Macha Makeïe", nous plonge au cœur de la

représentation théâtrale. Le choix de la petite salle

n’est pas anodin, car la jauge réduite permet une

certaine proximité entre le texte, les artistes et les

spectateurs.

Ces derniers sont installés sur des chaises dans un

dispositif quadrifrontal qui encercle un magni6que

tréteau de bois circulaire. Celui-ci est prolongé par

quatre rampes d’accès par lesquelles les comédiens

et comédiennes accèdent à la scène. Ces derniers sont déjà présents lorsque l’on pénètre dans la salle.

Chacun à son point cardinal, les 6lles et les garçons aux angles opposés. Ils sont tous vêtus de somptueux

costumes, ouvrage de Jean-Bernard Scotto, tout droit sortis de l’imagerie du XVII  siècle. Les lumières

jouent sur le clair (le bois) et l’obscur (la pénombre de la salle). Le gong résonne, le spectacle commence. Il

sera frappé à chaque début d’acte, annonçant la poursuite du combat. 

Rages et désespoirs 

Car c’est bien de combat qu’il est question. Tragédie familiale et politique nourrie de querelles,

d’emportements, de joutes (verbales), la pièce se termine en carnage. Qu’est-ce qui a pris à Phèdre de

tomber amoureuse de son beau-6ls ? La 6lle du roi Minos et de Pasiphaé, petite 6lle d’Hélios, dieu du

Soleil, n’en sait elle-même trop rien. Cette passion secrète grandit en son sein tel un serpent, et la dévore

au point de vouloir en mourir. À l’égal de son demi-frère, le Minotaure, elle fonce tête baissée. Dès

l’annonce de la mort de son époux, le roi Thésée, elle avoue à Hippolyte ses sentiments. Il la rejette, lui

préférant Aricie. Mais Thésée revient et sa femme, jalouse et blessée, accuse le 6ls d’avoir voulu abuser

d’elle. La colère du père est terrible et la mort s’abat sur la maison. Les dieux, eux, sont contents, ils se sont

vengés !

Phèdre est incarnée par Marilyne Fontaine. Avec sa chevelure detùù la

blondeur du Soleil, elle nous change des brunes ténébreuses ! La

comédienne, âgée de trente-sept ans, a l’âge du rôle, celui d’une femme

encore jeune que les tourments de l’amour déstabilisent. Avec une belle

fougue et une grande émotion, l’actrice marque avec beaucoup de

6nesse les troubles qui secouent son personnage, écartelé entre raison

et folie. Sa passion pour Hippolyte est un fantasme. Et lorsqu’on aime

éperdument, on peut se faire cruelle. Car pour mieux sou4rir, il faut que

l’autre en bave également. Il est beau de la voir perdre pied et s’enfoncer

dans sa tragédie interne.

La jeunesse sacrifiée

La véritable victime est en réalité Hippolyte. Il n’avait rien demandé !

D’ailleurs, le titre initial de la pièce était Phèdre et Hippolyte. Ce jeune

guerrier qui, pour avoir préféré la chasse à l’amour, a réveillé le courroux

de Venus, se retrouve pris dans une histoire qui le dépasse. Sorti de

l’enfance, il a vécu son adolescence à coups d’exploits. Devenu sage, il aime d’un amour impossible Aricie

(épatante Eugénie Pouillot), prisonnière de son père Thésée, qui a tué ses frères. Et il est aimé par sa

belle-mère d’un amour inconcevable. Du haut de sa jeunesse, Ulysse Robin est bouleversant de sincérité.

Il est magni6que dans ce face-à-face avec le père, dans lequel il exprime tout son amour 6lial. Alors, oui,

bon sang ne saurait mentir, ce jeune comédien est promis à un bel avenir.

Quelle bonne idée d’avoir distribué Julien Tiphaine dans le rôle de Thésée ! En général, c’est un vieux

barbon. Ce qui expliquerait pourquoi Phèdre regarde un herbage plus vert. Là, le guerrier valeureux est

e
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encore dans la force de l’âge. Ce n’est pas un mari

vieillissant qui découvre qu’il a été trahi, mais un

homme ayant toujours toute sa place dans le lit de

son épouse. Il est un père découvrant la valeur de son

6ls. La scène 6nale des remords prend une ampleur

magistrale.

La parole libérée

En6n, dans l’esprit de troupe qui a alimenté la belle

histoire des Tréteaux de France et perdurera

sûrement à la Criée comme à la grande époque de la

décentralisation, Nadine Darmon (exceptionnelle Oenone), Patrick Palemero (émouvant Théramène),

Chani Sabat! (étonnante Ismène) et Solenn Goix (douce Panope), nous ont régalés.

À travers son travail sur les œuvres de Racine, l’objectif de Robin Renucci est de « redonner à entendre à

tous, cette langue dans toute sa beauté et sa complexité ». Ce qu’il réussit merveilleusement. En libérant,

sans la trahir, la parole du carcan de la syllabe, en nourrissant sans aucune ambiguïté chaque intention des

personnages, sa direction d’acteurs se révèle d’une grande précision. Il arrive même à nous faire découvrir

que Racine ne manquait pas d’humour ! Quelques passages savoureux ne m’étaient pas parvenu jusqu’à

ce jour. Que les puristes soient rassurés, on entend très bien toute la poésie de cette tragédie et l’intensité

émotionnelle de la pièce nous saisit, bien présente. Renucci m’a réconcilié avec Phèdre, et je ne regrette

pas ce beau voyage au cœur du théâtre. 

Marie-Céline Nivière, envoyée spéciale à Marseille

Phèdre de Racine.

La Criée – Théâtre National de Marseille

30 quai de Rive Neuve

13007 Marseille.

Du 3 au 10 mars 2023

Durée 2h.

Mise en scène de Robin Renucci.

Avec Solenn Goix, Nadine Darmon, Marilyne Fontaine, Patrick Palmero, Eugénie Pouillot, Ulysse Robin, Chani

Sabaty, Julien Tiphaine.

Scénographie de Samuel Poncet.

Costumes de Jean-Bernard Scotto.

Création décor d’Eclectik sceno.

Perruquière Maurine Baldassari.

Marie-Céline Nivière

    

CLASSIQUE LA CRIÉE - MARSEILLE RACINE RÉPERTOIRE ROBIN RENUCCI

TRÉTEAUX DE FRANCE
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me suis-je rendue à la Criée, me demandez-vous ? Parce qu’il faut demeurer curieuse et qu’il n’y a que les

sots qui ne changent pas d’avis ! Et pour la première fois, la pièce de Racine a 6ni par toucher mon cœur.

Une mise en scène de toute beauté

La mécanique scénique mise en place par Robin

Renucci, qui a pris la tête du théâtre de la Criée à la

suite de Macha Makeïe", nous plonge au cœur de la

représentation théâtrale. Le choix de la petite salle

n’est pas anodin, car la jauge réduite permet une

certaine proximité entre le texte, les artistes et les

spectateurs.

Ces derniers sont installés sur des chaises dans un

dispositif quadrifrontal qui encercle un magni6que

tréteau de bois circulaire. Celui-ci est prolongé par

quatre rampes d’accès par lesquelles les comédiens

et comédiennes accèdent à la scène. Ces derniers sont déjà présents lorsque l’on pénètre dans la salle.

Chacun à son point cardinal, les 6lles et les garçons aux angles opposés. Ils sont tous vêtus de somptueux

costumes, ouvrage de Jean-Bernard Scotto, tout droit sortis de l’imagerie du XVII  siècle. Les lumières

jouent sur le clair (le bois) et l’obscur (la pénombre de la salle). Le gong résonne, le spectacle commence. Il

sera frappé à chaque début d’acte, annonçant la poursuite du combat. 

Rages et désespoirs 

Car c’est bien de combat qu’il est question. Tragédie familiale et politique nourrie de querelles,

d’emportements, de joutes (verbales), la pièce se termine en carnage. Qu’est-ce qui a pris à Phèdre de

tomber amoureuse de son beau-6ls ? La 6lle du roi Minos et de Pasiphaé, petite 6lle d’Hélios, dieu du

Soleil, n’en sait elle-même trop rien. Cette passion secrète grandit en son sein tel un serpent, et la dévore

au point de vouloir en mourir. À l’égal de son demi-frère, le Minotaure, elle fonce tête baissée. Dès

l’annonce de la mort de son époux, le roi Thésée, elle avoue à Hippolyte ses sentiments. Il la rejette, lui

préférant Aricie. Mais Thésée revient et sa femme, jalouse et blessée, accuse le 6ls d’avoir voulu abuser

d’elle. La colère du père est terrible et la mort s’abat sur la maison. Les dieux, eux, sont contents, ils se sont

vengés !

Phèdre est incarnée par Marilyne Fontaine. Avec sa chevelure detùù la

blondeur du Soleil, elle nous change des brunes ténébreuses ! La

comédienne, âgée de trente-sept ans, a l’âge du rôle, celui d’une femme

encore jeune que les tourments de l’amour déstabilisent. Avec une belle

fougue et une grande émotion, l’actrice marque avec beaucoup de

6nesse les troubles qui secouent son personnage, écartelé entre raison

et folie. Sa passion pour Hippolyte est un fantasme. Et lorsqu’on aime

éperdument, on peut se faire cruelle. Car pour mieux sou4rir, il faut que

l’autre en bave également. Il est beau de la voir perdre pied et s’enfoncer

dans sa tragédie interne.

La jeunesse sacrifiée

La véritable victime est en réalité Hippolyte. Il n’avait rien demandé !

D’ailleurs, le titre initial de la pièce était Phèdre et Hippolyte. Ce jeune

guerrier qui, pour avoir préféré la chasse à l’amour, a réveillé le courroux

de Venus, se retrouve pris dans une histoire qui le dépasse. Sorti de

l’enfance, il a vécu son adolescence à coups d’exploits. Devenu sage, il aime d’un amour impossible Aricie

(épatante Eugénie Pouillot), prisonnière de son père Thésée, qui a tué ses frères. Et il est aimé par sa

belle-mère d’un amour inconcevable. Du haut de sa jeunesse, Ulysse Robin est bouleversant de sincérité.

Il est magni6que dans ce face-à-face avec le père, dans lequel il exprime tout son amour 6lial. Alors, oui,

bon sang ne saurait mentir, ce jeune comédien est promis à un bel avenir.

Quelle bonne idée d’avoir distribué Julien Tiphaine dans le rôle de Thésée ! En général, c’est un vieux

barbon. Ce qui expliquerait pourquoi Phèdre regarde un herbage plus vert. Là, le guerrier valeureux est
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Marilyne Fontaine est une grande Phèdre mise en scène par Robin Renucci

Robin Renucci clôt une décennie aux Tréteaux de France et lance sa première saison comme directeur de la Criée de Marseille avec la programmation au sein de son

cycle Jean Racine de la pièce mythique Phèdre. Succession naturelle de Macha Makeïe) et comme un hommage à celle-ci, il rend hommage à cet amour du théâtre

populaire qui les réunit.

L’endroit du manque
Lorsqu’il était directeur du CDN des Tréteaux de France, nous avions applaudi les mises en scène épurées des deux pièces de Racine : Andromaque et

Bérénice. Robin Renucci est un idéaliste généreux, un militant et donc un rêveur. Il désire créer un théâtre populaire, un théâtre pour tous qui saurait se jouer

en tout lieu, même en extérieur, d’où le choix de décors facilement transportables. Il est aussi un homme élégant et il y a une splendeur dans ses

scénographies.

A La Criée de Marseille, nous prenons place dans la petite salle conPgurée en quadrifrontal pour  Phèdre.

Et nous comprenons ce qui impulse tant de force à son geste. Robin Renucci invente une scène qui est l’endroit du vide, le lieu du manque au coeur duquel la

troupe va nous oOrir sur un plateau, le plateau de notre scène psychique, les vers magiques de Jean Racine. Il pose un presque rien : une simple estrade

centrale faiblement marquetée qui Pgure le monde. Quatre colonnes lumineuses, départs de pentes légères vers l’estrade, seront les points cardinaux de ce

monde clos. L’endroit ne connait pas de hors-champ, sauf celui qu’en chemin, nous comprendrons. Les loges à vue Pnissent de construire un huis clos extra-

temporel ; à charge pour les comédiens de savoir résister au vide. Et la troupe merveilleuse fabrique, dans ce vertige, un moment unique, une inoubliable

apnée du temps. 
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Le bain incestueux
L’intrigue est connue : Phèdre, Plle de Minos et de Pasiphaé, est en proie à une douleur extrême : elle est follement amoureuse d’Hippolyte, le Pls de Thésée,

dont elle est l’épouse. Son beau-Pls a l’intention de quitter Trézène pour partir à la recherche de son père, disparu. En eOet, on croit que Thésée est mort. Il

fuit ainsi son amour pour Aricie, sœur des Pallantides, qui fait partie du clan ennemi. Après que Phèdre a avoué ses sentiments à Hippolyte, Thésée revient.

Phèdre implore la mort pour expurger son crime tandis que sa nourrice Oenone fomente de faire passer Hippolyte pour le seul traître. Maudissant son Pls qui

l’aurait outragé, Thésée apprendra son innocence trop tard, de la bouche même de son épouse qui meurt, à ses pieds.  

Phédre c’est la tragédie de l’amour fou, de la malédiction, des unions interdites et de la pire d’entre elles : de l’inceste. Les personnages sont soumis aux dieux

qui laissent s’abattre sur eux la faute de leur lignée. Tandis que le drame se noue, Phèdre, Hippolyte et Thésée apostrophent les dieux, levant les yeux, jetant

leurs bras vers le ciel pour implorer une clémence, pour réclamer justice. Le voici donc le hors champ caché dans la scénographie : l’Olympe au-dessus de nos

têtes! 
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Marilyne Fontaine est une grande Phèdre
Nous sommes devant un autel ouvert vers le ciel, un autel, percuté par les vers de Racine, à hauteur des hommes et de leurs désordres. Phèdre s’y consume

d’un désir qui l’embrase. Ses colères sont âpres et désespérées ; elle sait que sa chute anticipe ses mots.

Toute la distribution témoigne d’un niveau d’excellence rare. On retrouve avec bonheur  Solenn Goix (Elle incarnait une merveilleuse Bérénice mise en scène

par Robin Renucci) et aussi son partenaire dans Andromaque, Patrick Palmero. Ulysse Robin incarne avec Pnesse un Hippolyte sacriPciel. Eugénie Pouillot

émeut dans sa création de Aricie. Chani Sabaty tient son role avec brio. L’équation de la perfection se complète par Julien Tiphaine qui colonise l’espace en un

puissant Thésée et qui bouleverse dans ses face à face inoubliables avec Maryline Fontaine (Phèdre) et Nadine Darmon (Œnone). 

Marilyne Fontaine (« Elle incarnait Hermione dans Andromaque de Racine, mis en scène par Robin Renucci, Olga dans Les Trois Soeurs, de Tchekhov, mis en

scène par Christian Benedetti, Varia dans La Cerisaie et Elena dans Oncle Vania)  joue chaque nuance, chaque élan, chaque trouble. La comédienne maitrise

chaque mot ; restitue chaque émotion.

Marilyne Fontaine est une grande Phèdre. Elle double l’intelligence du texte de celle de la psyché. Elle joue le désir, cette braise ardente de l’inceste, une braise

qui la réduira en cendres. Elle joue autant la terreur réQéchie que l’instinct pulsionnel. Elle est spectaculaire. Elle est inoubliable et si cela ne suRsait pas,

Nadine Darmon, formidable, joue Œnone au diapason et en harmonie. 

Le moment est inoubliable.

Phèdre

De Jean Racine (1639-1699) Mise en scène Robin Renucci

Avec

Julien Tiphaine  :  THÉSÉE 

Marilyne Fontaine  :  PHÈDRE  

Ulysse Robin  : HIPPOLYTE  

Eugénie Pouillot : ARICIE 

Nadine Darmon : OENONE 

Patrick Palmero : THÉRAMÈNE 

Chani Sabaty : ISMÈNE 

Solenn Goix : PANOPE 

PRODUCTION Tréteaux de France

CDN DIFFUSION La Criée – Théâtre national de Marseille

Durée 2h

La Criée – CDN de Marseille

du 3 au 10 mars 2023

Crédit Photos ©Sigrid Colomyès et Pierre Gondard 
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on y était 

Phèdre : le goût de l’épure
Un plateau dépouillé, des comédien·nes au ton juste et fougueux, la mise en scène de Robin Renucci remporte tous les suffrages

Créée en 2022 aux Tréteaux de 
France pour succéder à Bérénice, 
Britannicus et Andromaque, la 
Phèdre de RRoobbiinn  RReennuuccccii s’épa-
nouit ces jours-ci au Petit Théâtre 
de La Criée. Le dispositif qui s’y dé-
ploie n’est pas nouveau : une scène 
circulaire bordée de quatre entrées 
accueille les comédiens, livrés sans 
ambages à des spectateurs tous 
proches. Sans aucun autre effet que 
quelques costumes – malheureuse-
ment fort peu seyants – les comé-
diens s’emparent du texte avec fou-
gue et grâce. Chacun excelle à faire 
entendre et comprendre ce texte 
si lointain, dans toute sa richesse, tou-
tes ses ambiguïtés et toute sa pro-
fondeur.  
 
Douce stupeur 

Texte qui place, une fois n'est 
pas coutume, son personnage épo-
nyme en son centre, et auquel la 
mise en scène emboîte le pas : 
MMaarriillyynnee  FFoonnttaaiinnee  est une Phèdre 
inspirée, poussée dans ses retran-
chements par sa passion interdite, 
mais aussi et surtout par sa soli-
tude et sa fragilité. Seule l’Oenone 
douce et maternelle de NNaaddiinnee  

DDaarrmmoonn  semble prête à lui accor-
der le pardon et le repos qu’elle im-
plore, mais elle le fait en dépit de 
toute morale et de toute raison. 
Thésée a les traits et la voix ouverte 
et outrée de JJuulliieenn  TTiipphhaaiinnee : il oc-
cupe l’espace, tonne, rage. Prompt 
à condamner sans avoir pris le temps 
de juger, il disqualifie sans l’enten-
dre non plus son fils Hippolyte – 
UUllyyssssee  RRoobbiinn, jouant sur le même 
fil entre douce stupeur et colère. Le 
parallèle entre l’aveu de l’amour in-
cestueux de Phèdre pour Hippolyte 
et celui d’Hippolyte pour la tendre 
et courageuse Aricie – EEuuggéénniiee  
PPoouuiilllloott  – se voit lui aussi habile-
ment souligné, dans les inflexions de 
voix, gestes et jeux de regards qui 
accompagnent ces scènes jumelles. 
Car ce n’est certes pas un amour 
partagé qui unit ces deux person-
nages, mais bien une parenté dans 
le tragique. 
 

SUZANNE CANESSA 

 
Phèdre 

Jusqu’au 10 mars 
La Criée, théâtre national de Marseille.

Phèdre © Sigrid Colomyès

Ça  joue encore 

Falaise, chute  
ou effondrement ?
Conte à la fois sombre et étincelant, Falaise de la compagnie 
Baro d’evel est une véritable machine à émotions

Cinq représentations n’auront pas suf-
fi à satisfaire la demande tant Falaise était at-
tendu. La création 2020 de la compagnie 
franco-catalane BBaarroo  dd’’eevveell a reçu un ac-
cueil triomphal unanime et mérité. Comment 
ne pas sortir émerveillé voire subjugué par 
ce conte transdisciplinaire foisonnant où 
s’enchevêtrent théâtre, cirque, danse, chan-
son… Et même fanfare quand les interprè-
tes, une fois la pièce terminée, font durer le 
plaisir dans le hall du théâtre, instruments en 
main et en bouche. Auparavant, une heure 
quarante-cinq durant, la troupe enchaîne 
des scènes fascinantes de créativité, de poé-
sie, de drôlerie, d’acrobatie, et de mystère 

aussi. Falaise est le négatif parfait de Là, 
œuvre prologue d’un diptyque enchanteur, 
programmée la semaine précédente au 
Pavillon Noir, à Aix-en-Provence. Le duo co-
fondateur de la compagnie,  CCaammiillllee  DDeeccoouurrttyyee  
et BBllaaïï  MMaatteeuu TTrriiaass, seul en scène dans Là, 
est ici entouré de six autres protagonistes. 
Le rapport à l’autre questionné dans la pre-
mière pièce s’est étendu, dans la seconde, 
à la complexité des rapports sociaux. Même 
la distribution animale est démultipliée avec, 
au lieu d’un corbeau-pie, une nichée de pi-
geons taquins et un cheval blanc majes-
tueux et impassible devant la frénésie d’une 
civilisation au bord de l’effondrement. L’en-
veloppe immaculée et rassurante de Là est 
devenue, dans Falaise, une enceinte aux 
murs noirs fissurés d’où surgissent, s’envo-
lent, chutent et disparaissent des person-
nages intrigants. De quel monde viennent-
ils ou quel monde fuient-ils ? La scène du 
couple dont les vêtements se craquèlent 
tels deux êtres qui se démembrent à leur 
propre contact est l’une des plus fortes du 
spectacle. Et la dualité de leurs sentiments 
de donner le fil rouge d’un spectacle où les 
humains sont sans cesse partagés entre in-
dividualisme et solidarité, repli et commu-
nion. À la sortie du théâtre, tous les visages 
expriment la même de joie et sérénité. 

 
LUDOVIC TOMAS 

 
Falaise a été joué du 28 février au 4 mars,  
à La Criée, théâtre national de Marseille. 

Une programmation du Théâtre du Gymnase 
hors les murs.

Falaise © François Passerini
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et courageuse Aricie – EEuuggéénniiee  
PPoouuiilllloott  – se voit lui aussi habile-
ment souligné, dans les inflexions de 
voix, gestes et jeux de regards qui 
accompagnent ces scènes jumelles. 
Car ce n’est certes pas un amour 
partagé qui unit ces deux person-
nages, mais bien une parenté dans 
le tragique. 
 

SUZANNE CANESSA 

 
Phèdre 

Jusqu’au 10 mars 
La Criée, théâtre national de Marseille.
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Ça  joue encore 

Falaise, chute  
ou effondrement ?
Conte à la fois sombre et étincelant, Falaise de la compagnie 
Baro d’evel est une véritable machine à émotions

Cinq représentations n’auront pas suf-
fi à satisfaire la demande tant Falaise était at-
tendu. La création 2020 de la compagnie 
franco-catalane BBaarroo  dd’’eevveell a reçu un ac-
cueil triomphal unanime et mérité. Comment 
ne pas sortir émerveillé voire subjugué par 
ce conte transdisciplinaire foisonnant où 
s’enchevêtrent théâtre, cirque, danse, chan-
son… Et même fanfare quand les interprè-
tes, une fois la pièce terminée, font durer le 
plaisir dans le hall du théâtre, instruments en 
main et en bouche. Auparavant, une heure 
quarante-cinq durant, la troupe enchaîne 
des scènes fascinantes de créativité, de poé-
sie, de drôlerie, d’acrobatie, et de mystère 

aussi. Falaise est le négatif parfait de Là, 
œuvre prologue d’un diptyque enchanteur, 
programmée la semaine précédente au 
Pavillon Noir, à Aix-en-Provence. Le duo co-
fondateur de la compagnie,  CCaammiillllee  DDeeccoouurrttyyee  
et BBllaaïï  MMaatteeuu TTrriiaass, seul en scène dans Là, 
est ici entouré de six autres protagonistes. 
Le rapport à l’autre questionné dans la pre-
mière pièce s’est étendu, dans la seconde, 
à la complexité des rapports sociaux. Même 
la distribution animale est démultipliée avec, 
au lieu d’un corbeau-pie, une nichée de pi-
geons taquins et un cheval blanc majes-
tueux et impassible devant la frénésie d’une 
civilisation au bord de l’effondrement. L’en-
veloppe immaculée et rassurante de Là est 
devenue, dans Falaise, une enceinte aux 
murs noirs fissurés d’où surgissent, s’envo-
lent, chutent et disparaissent des person-
nages intrigants. De quel monde viennent-
ils ou quel monde fuient-ils ? La scène du 
couple dont les vêtements se craquèlent 
tels deux êtres qui se démembrent à leur 
propre contact est l’une des plus fortes du 
spectacle. Et la dualité de leurs sentiments 
de donner le fil rouge d’un spectacle où les 
humains sont sans cesse partagés entre in-
dividualisme et solidarité, repli et commu-
nion. À la sortie du théâtre, tous les visages 
expriment la même de joie et sérénité. 

 
LUDOVIC TOMAS 

 
Falaise a été joué du 28 février au 4 mars,  
à La Criée, théâtre national de Marseille. 

Une programmation du Théâtre du Gymnase 
hors les murs.

Falaise © François Passerini
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Phèdre : le goût de l’épure
Un plateau dépouillé, des comédien·nes au ton juste et fougueux, la mise en scène de Robin Renucci remporte tous les suffrages
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proches. Sans aucun autre effet que 
quelques costumes – malheureuse-
ment fort peu seyants – les comé-
diens s’emparent du texte avec fou-
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si lointain, dans toute sa richesse, tou-
tes ses ambiguïtés et toute sa pro-
fondeur.  
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plore, mais elle le fait en dépit de 
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Thésée a les traits et la voix ouverte 
et outrée de JJuulliieenn  TTiipphhaaiinnee : il oc-
cupe l’espace, tonne, rage. Prompt 
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plus à quoi s’accrocher, puisque la corde est 
fragile et l’arbre quasi mort.

Noblesse de se connaître misérable
Dans ce grand marasme insensé surgit pour-
tant l’essentiel auquel s’arrimer : la tendresse 
qui unit Vladimir et Estragon. Gilles Privat et 
André Marcon sont des athlètes de la scène, 
on le sait depuis longtemps. Mais dans le génie 
qu’ils déploient pour interpréter les deux clo-
chards à chapeau melon, ils exploitent avec 
un talent sidérant toute la palette de leur 
jeu, du burlesque au sublime. Ces deux-là 
s’aiment bien, au fond, même si cela fait des 
lustres qu’ils attendent. On est pétrifié d’émo-
tion devant ce vieux couple décati, qui a 
compris que l’on s’ennuie moins en s’aimant 
bien et en riant beaucoup. Leur complicité 
est époustouflante et l’arrivée de Guillaume 
Lévêque (Pozzo) et Eric Berger (Lucky) ajoute 
encore au plaisir patent de jouer ensemble. 

Entretien / Robin Renucci 

Phèdre 
LA CRIÉE / DE JEAN RACINE / MISE EN SCÈNE ROBIN RENUCCI

Après Britannicus, Bérénice et Andromaque, Robin Renucci achève 
son cycle racinien avec Phèdre en rendant hommage, au-delà de la 
passion de la petite-fille du Soleil, à la victime innocente de son crime.

théâtre

Critique 

Tom na Fazenda  
(Tom à la Ferme) 

THÉÂTRE PARIS-VILLETTE / D’APRÈS MICHEL MARC BOUCHARD/ TRADUCTION ET ADAPTATION 
ARMANDO BABAIOFF/ MISE EN SCÈNE RODRIGO PORTELLA 

Récompensée à de multiples reprises, la tragédie écrite  
par l’un des plus grands dramaturges contemporains québécois, 
adaptée au cinéma par Xavier Dolan, décrypte les mécanismes 
d’un meurtre homophobe. Mise en scène par Rodrigo Portella, 
cette version théâtrale brésilienne d’une violente beauté, 
confinant au sublime, est un moment de théâtre d’exception. 

Critique

En attendant Godot
LA SCALA PARIS / TEXTE DE SAMUEL BECKETT / MISE EN SCÈNE ALAIN FRANÇON 

Enfermés dans le lendemain de la veille, Vladimir et Estragon tuent 
le temps. Alain Françon dirige, en grand horloger, des comédiens 
éblouissants : une version passionnante de la pièce de Beckett.

« Je ne sais pas qui est Godot. Je ne sais 
même pas, surtout pas, s’il existe. », disait 
Beckett à propos de ce mystérieux person-
nage, dont le nom répété tout au long de la 
pièce ne parvient pas à combler le vide que 
crée son absence. Inutile donc de cimenter 
la pièce à grands renforts d’hypothèses phi-
losophiques : chaque spectateur projette sur 
le texte de Beckett ses propres angoisses et 
fait de Godot le croquemitaine ou le rédemp-
teur qu’il veut. On ne sait pas qui l’on attend, 
on se divertit comme on peut, entre jeu et 
conversation, comme disait Pascal. Vladimir 

et Estragon croquent des carottes, songent 
à se pendre (puisque c’est un projet comme 
un autre – là encore, Pascal dixit), comparent 
l’odeur de leurs pieds et celle de leur haleine, 
rongent un os, essaient de dormir, papotent 
et parlotent : il faut bien s’occuper puisque 
rien ne vient. La mise en scène d’Alain Fran-
çon, nourrie par le travail dramaturgique de 
Nicolas Doutey, s’en tient donc au texte, dont 
chaque réplique semble nécessaire, même 
si tout est absurde dans ce monde sans fin, 
ni chronologique (puisque même la Lune fait 
n’importe quoi), ni téléologique. On ne sait 

Peut-être est-ce là, au fond, le secret existen-
tiel que révèle cette mise en scène : il suffit 
de quelques amis, d’une provision de navets, 
de souvenirs et de projets de voyages (en 
Ariège, pourquoi pas ?) pour tuer le temps 
avant qu’il nous tue. Que passent les brutes 
autoritaires, les esclaves soumis qui pensent 
sur commande, qu’apparaissent des bergers 
aux allures d’archange (Antoine Heuillet) pour 
annoncer l’Evangile, peu importe ! L’essentiel 
est dans les embrassades maladroites qui per-
mettent à l’autre de remettre ses godasses… 
La lumière qui émane des visages de Gilles 
Privat et André Marcon est bouleversante : elle 
brille avec éclat dans l’ambiance crépuscu-
laire qui confond la terre et le ciel (très beau 
décor de Jacques Gabel, très belles lumières 
de Joël Hourbeigt). Si le ciel est vide, restent 
les hommes : ceux-là, grands de se connaître 
misérables près de cet arbre qui ignore sa fini-
tude, sont très beaux !

Catherine Robert

La Scala Paris, 13 boulevard de Strasbourg, 
75010 Paris. Du 3 février au 8 avril 2023.  
Du mardi au samedi à 21h et le dimanche à 17h. 
Représentations supplémentaires le 11 mars  
et le 8 avril à 15h. Relâche le 26 mars.  
Tél. : 01 40 03 44 30. Durée : 1h30.

Que voulez-vous faire avec Phèdre ?
Robin Renucci : Je travaille selon trois axes : 
faire un théâtre qui lutte contre l’appauvris-
sement de la langue, qui nous réunit et qui 
dénonce les égarement de l’hubris, cette 
démesure mortifère. Tout le monde prend 
désormais la parole, sans plus aucun souci de 
la syntaxe, du sens et de la capacité poétique 
à solliciter une oreille, c’est-à-dire un entende-
ment, pour produire de la pensée. On hurle 
sans écouter. Ce spectacle est un manifeste 
contre cette cacophonie : la langue de Racine 
n’est peut-être pas immédiatement compré-
hensible (par sa matière phonétique qui peut 
rebuter, par l’alexandrin en ses permutations), 

mais on peut travailler à la rendre audible et 
faire en sorte qu’elle devienne claire par les 
émotions qu’elle procure. Cela doit permettre 
d’éclairer le plus possible le récit.

« La vraie victime,  
c’est Hippolyte. »

Comment éclairer le récit ?
R. R. : En révélant l’injustice absolue faite à Hip-
polyte, accusé d’avoir séduit sa belle-mère. 
Voilà donc une victime qui subit un viol, un 
inceste (entendons la charge sexuelle des pro-
pos de Phèdre !) et est accusé d’avoir allumé 

la flamme. Je veux revaloriser cette victime à 
l’heure où on commence enfin à interroger le 
pouvoir qu’autorisent l’ascendance et la verti-
calité des relations. Hippolyte est un guerrier 
qui tombe amoureux de la fille de l’ennemi. 
Son erreur diplomatique scelle sa culpabilité. 
Hippolyte est pris dans l’étau amoureux de 
cette mère possédée par une démesure qui 
la rend incapable de ne pas transgresser. Ce 
jeune homme abusé est alors accusé par son 
père qui le maudit et charge Neptune de le fra-
casser. Pourquoi ? Parce que Œnone a menti ! 
La jeunesse d’Hippolyte renforce l’injustice 
dont il est victime. Il est écrasé par le poids 
d’un passé dont il n’est pas responsable et par 
l’hubris furieux de ses parents. Comme l’est 
la jeunesse actuelle, écrasée par l’héritage 
du capitalisme, où la jouissance individuelle 
l’emporte sur l’intérêt public. Comment trou-
ver des repères dans ce monde où les pères 
n’en sont plus ?

Comment, alors ?
R. R. : En retrouvant le commun dans lequel 
nous replacent le verbe et les œuvres. Pour 
dire et redire qu’il nous faut arrêter de dévorer 
nos enfants et de détruire, en laissant le capi-
talisme dévorer le monde, ceux qui ne sont 
pas encore nés. Certes, Phèdre est victime de 
Vénus, mais elle participe au fracas en détrui-
sant l’enfant par son égoïsme et son avidité. 
La vraie victime, c’est Hippolyte. C’est en cela 
que Phèdre est une fin de cycle, puisque les 
enfants qu’Hippolyte aurait pu avoir avec Ari-
cie ne verront jamais le jour. On me dira que je 
relie toujours les textes à ce que nous vivons. 
C’est vrai. Je pense évidemment aux enfants 
et aux enfants des enfants de tous les pays en 
guerre, en ce moment, sur notre planète, vic-
times de notre hubris. Il nous faut continuer 
à transmettre cette alerte par la parole qui, 
quand elle est riche et dit précisément les 
choses, nous réunit.

Propos recueillis par Catherine Robert

La Criée – Théâtre National de Marseille.  
30 quai de Rive Neuve, 13007 Marseille. Du 3 au 
10 mars 2023. Mercredi à 19h, jeudi, vendredi et 
samedi à 20h, dimanche à 16h ; scolaire le mardi 
7 à 14h15. Tél. : 04 91 54 70 54. Dès 14 ans.

Une expérience théâtrale de cet ordre est 
rare. Présentée pour la première fois au public 
de l’autre côté de l’Atlantique à l’occasion du 
Festival Trans-Amériques à Montréal en 2018, 
cette adaptation brésilienne de la pièce écrite 
par le dramaturge québécois Michel Marc 
Bouchard a reçu un accueil public et critique 
triomphal. Le spectacle créé en 2017 à Rio-
de-Janeiro avait déjà rencontré au Brésil un 

énorme succès, trouvant une résonnance poli-
tique terrible dans ce pays tristement célèbre 
pour le nombre record de ses meurtres 
homophobes et l’homophobie notoire de 
son ex-président Jair Bolsonaro. L’auteur lui-
même souligne l’exceptionnalité de ce Tom 
na Fazenda signé par Rodrigo Portella : « C’est 
l’une des plus belles et puissantes mises en 
scène de ma pièce, deux heures de pur bon-

heur théâtral ». Digne du meilleur des thrillers, 
magistralement construite, la pièce, d’une 
grandeur tragique et d’une portée universelle, 
n’est pas seulement ce drame dont l’homo-
phobie serait le thème ; elle s’intéresse à son 
terreau, au mensonge, à la haine, à notre désir 
de nous conformer, à notre penchant pour la 
domination. 

Des performances  
d’acteur éblouissantes 

L’histoire est celle de Tom, homosexuel et 
urbain sophistiqué. Après la mort de son 
amant, dévasté par cette perte, il décide de 
se rendre, sans y être invité, aux funérailles de 
son compagnon au fin fond d’une campagne 
oubliée du monde. Dans la ferme familiale, il 
rencontre la mère du défunt, elle-même dévas-
tée, qui ignore tout de l’orientation sexuelle 

de son fils. Il y fait également la connaissance 
du frère du défunt, paysan viril et violent, qui, 
lui, sait tout, mais étouffe la vérité avec une 
violence inouïe. Armando Babaioff dans le 
rôle-titre et Gustavo Rodrigues dans celui de 
Francis, le frère du défunt, réalisent des per-
formances éblouissantes, d’une intensité à 
couper le souffle. Engagés de façon viscérale 
dans des corps à corps physiques puissants, 
sur un plateau recouvert de terre, dépouillé 
de tout, sur cette scène qui tient de l’arène, 
ils livrent un combat sans merci. Les presta-
tions de Soraya Ravenie (Agata, la mère) et 
de Camila Nahry (Sara) n’ont rien à envier à la 
qualité magnétique des interprétations mas-
culines. D’un réalisme cru doublé d’une spec-
tacularité fascinante, ce Tom na Fazenda nous 
laisse pantelants, témoins de la montée en 
puissance de l’inéluctable, de l’irrémédiable. 

Marie-Emmanuelle Dulous de Méritens

Théâtre Paris-Villette, 211 avenue Jean Jaurès,  
75019 Paris. Du 9 mars au 1er avril 2023.  
Les mardis, mercredis, jeudis, samedis à 20h,  
les vendredis à 19h, les dimanches à 15h30.  
En portugais brésilien surtitré en français.  
Tél : 01 40 03 72 23. Durée : 2h00. Déconseillé aux 
moins de 16 ans. Spectacle vu à Montréal lors du 
Festival Trans-Amériques (FTA), édition 2018 
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 attendent Godot. 

Robin Renucci 

 Armando Babaioff (Tom) 
 et Gustavo Rodrigues (Francis). 
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plus à quoi s’accrocher, puisque la corde est 
fragile et l’arbre quasi mort.

Noblesse de se connaître misérable
Dans ce grand marasme insensé surgit pour-
tant l’essentiel auquel s’arrimer : la tendresse 
qui unit Vladimir et Estragon. Gilles Privat et 
André Marcon sont des athlètes de la scène, 
on le sait depuis longtemps. Mais dans le génie 
qu’ils déploient pour interpréter les deux clo-
chards à chapeau melon, ils exploitent avec 
un talent sidérant toute la palette de leur 
jeu, du burlesque au sublime. Ces deux-là 
s’aiment bien, au fond, même si cela fait des 
lustres qu’ils attendent. On est pétrifié d’émo-
tion devant ce vieux couple décati, qui a 
compris que l’on s’ennuie moins en s’aimant 
bien et en riant beaucoup. Leur complicité 
est époustouflante et l’arrivée de Guillaume 
Lévêque (Pozzo) et Eric Berger (Lucky) ajoute 
encore au plaisir patent de jouer ensemble. 

Entretien / Robin Renucci 

Phèdre 
LA CRIÉE / DE JEAN RACINE / MISE EN SCÈNE ROBIN RENUCCI

Après Britannicus, Bérénice et Andromaque, Robin Renucci achève 
son cycle racinien avec Phèdre en rendant hommage, au-delà de la 
passion de la petite-fille du Soleil, à la victime innocente de son crime.

théâtre

Critique 

Tom na Fazenda  
(Tom à la Ferme) 

THÉÂTRE PARIS-VILLETTE / D’APRÈS MICHEL MARC BOUCHARD/ TRADUCTION ET ADAPTATION 
ARMANDO BABAIOFF/ MISE EN SCÈNE RODRIGO PORTELLA 

Récompensée à de multiples reprises, la tragédie écrite  
par l’un des plus grands dramaturges contemporains québécois, 
adaptée au cinéma par Xavier Dolan, décrypte les mécanismes 
d’un meurtre homophobe. Mise en scène par Rodrigo Portella, 
cette version théâtrale brésilienne d’une violente beauté, 
confinant au sublime, est un moment de théâtre d’exception. 

Critique

En attendant Godot
LA SCALA PARIS / TEXTE DE SAMUEL BECKETT / MISE EN SCÈNE ALAIN FRANÇON 

Enfermés dans le lendemain de la veille, Vladimir et Estragon tuent 
le temps. Alain Françon dirige, en grand horloger, des comédiens 
éblouissants : une version passionnante de la pièce de Beckett.

« Je ne sais pas qui est Godot. Je ne sais 
même pas, surtout pas, s’il existe. », disait 
Beckett à propos de ce mystérieux person-
nage, dont le nom répété tout au long de la 
pièce ne parvient pas à combler le vide que 
crée son absence. Inutile donc de cimenter 
la pièce à grands renforts d’hypothèses phi-
losophiques : chaque spectateur projette sur 
le texte de Beckett ses propres angoisses et 
fait de Godot le croquemitaine ou le rédemp-
teur qu’il veut. On ne sait pas qui l’on attend, 
on se divertit comme on peut, entre jeu et 
conversation, comme disait Pascal. Vladimir 

et Estragon croquent des carottes, songent 
à se pendre (puisque c’est un projet comme 
un autre – là encore, Pascal dixit), comparent 
l’odeur de leurs pieds et celle de leur haleine, 
rongent un os, essaient de dormir, papotent 
et parlotent : il faut bien s’occuper puisque 
rien ne vient. La mise en scène d’Alain Fran-
çon, nourrie par le travail dramaturgique de 
Nicolas Doutey, s’en tient donc au texte, dont 
chaque réplique semble nécessaire, même 
si tout est absurde dans ce monde sans fin, 
ni chronologique (puisque même la Lune fait 
n’importe quoi), ni téléologique. On ne sait 

Peut-être est-ce là, au fond, le secret existen-
tiel que révèle cette mise en scène : il suffit 
de quelques amis, d’une provision de navets, 
de souvenirs et de projets de voyages (en 
Ariège, pourquoi pas ?) pour tuer le temps 
avant qu’il nous tue. Que passent les brutes 
autoritaires, les esclaves soumis qui pensent 
sur commande, qu’apparaissent des bergers 
aux allures d’archange (Antoine Heuillet) pour 
annoncer l’Evangile, peu importe ! L’essentiel 
est dans les embrassades maladroites qui per-
mettent à l’autre de remettre ses godasses… 
La lumière qui émane des visages de Gilles 
Privat et André Marcon est bouleversante : elle 
brille avec éclat dans l’ambiance crépuscu-
laire qui confond la terre et le ciel (très beau 
décor de Jacques Gabel, très belles lumières 
de Joël Hourbeigt). Si le ciel est vide, restent 
les hommes : ceux-là, grands de se connaître 
misérables près de cet arbre qui ignore sa fini-
tude, sont très beaux !

Catherine Robert

La Scala Paris, 13 boulevard de Strasbourg, 
75010 Paris. Du 3 février au 8 avril 2023.  
Du mardi au samedi à 21h et le dimanche à 17h. 
Représentations supplémentaires le 11 mars  
et le 8 avril à 15h. Relâche le 26 mars.  
Tél. : 01 40 03 44 30. Durée : 1h30.

Que voulez-vous faire avec Phèdre ?
Robin Renucci : Je travaille selon trois axes : 
faire un théâtre qui lutte contre l’appauvris-
sement de la langue, qui nous réunit et qui 
dénonce les égarement de l’hubris, cette 
démesure mortifère. Tout le monde prend 
désormais la parole, sans plus aucun souci de 
la syntaxe, du sens et de la capacité poétique 
à solliciter une oreille, c’est-à-dire un entende-
ment, pour produire de la pensée. On hurle 
sans écouter. Ce spectacle est un manifeste 
contre cette cacophonie : la langue de Racine 
n’est peut-être pas immédiatement compré-
hensible (par sa matière phonétique qui peut 
rebuter, par l’alexandrin en ses permutations), 

mais on peut travailler à la rendre audible et 
faire en sorte qu’elle devienne claire par les 
émotions qu’elle procure. Cela doit permettre 
d’éclairer le plus possible le récit.

« La vraie victime,  
c’est Hippolyte. »

Comment éclairer le récit ?
R. R. : En révélant l’injustice absolue faite à Hip-
polyte, accusé d’avoir séduit sa belle-mère. 
Voilà donc une victime qui subit un viol, un 
inceste (entendons la charge sexuelle des pro-
pos de Phèdre !) et est accusé d’avoir allumé 

la flamme. Je veux revaloriser cette victime à 
l’heure où on commence enfin à interroger le 
pouvoir qu’autorisent l’ascendance et la verti-
calité des relations. Hippolyte est un guerrier 
qui tombe amoureux de la fille de l’ennemi. 
Son erreur diplomatique scelle sa culpabilité. 
Hippolyte est pris dans l’étau amoureux de 
cette mère possédée par une démesure qui 
la rend incapable de ne pas transgresser. Ce 
jeune homme abusé est alors accusé par son 
père qui le maudit et charge Neptune de le fra-
casser. Pourquoi ? Parce que Œnone a menti ! 
La jeunesse d’Hippolyte renforce l’injustice 
dont il est victime. Il est écrasé par le poids 
d’un passé dont il n’est pas responsable et par 
l’hubris furieux de ses parents. Comme l’est 
la jeunesse actuelle, écrasée par l’héritage 
du capitalisme, où la jouissance individuelle 
l’emporte sur l’intérêt public. Comment trou-
ver des repères dans ce monde où les pères 
n’en sont plus ?

Comment, alors ?
R. R. : En retrouvant le commun dans lequel 
nous replacent le verbe et les œuvres. Pour 
dire et redire qu’il nous faut arrêter de dévorer 
nos enfants et de détruire, en laissant le capi-
talisme dévorer le monde, ceux qui ne sont 
pas encore nés. Certes, Phèdre est victime de 
Vénus, mais elle participe au fracas en détrui-
sant l’enfant par son égoïsme et son avidité. 
La vraie victime, c’est Hippolyte. C’est en cela 
que Phèdre est une fin de cycle, puisque les 
enfants qu’Hippolyte aurait pu avoir avec Ari-
cie ne verront jamais le jour. On me dira que je 
relie toujours les textes à ce que nous vivons. 
C’est vrai. Je pense évidemment aux enfants 
et aux enfants des enfants de tous les pays en 
guerre, en ce moment, sur notre planète, vic-
times de notre hubris. Il nous faut continuer 
à transmettre cette alerte par la parole qui, 
quand elle est riche et dit précisément les 
choses, nous réunit.

Propos recueillis par Catherine Robert

La Criée – Théâtre National de Marseille.  
30 quai de Rive Neuve, 13007 Marseille. Du 3 au 
10 mars 2023. Mercredi à 19h, jeudi, vendredi et 
samedi à 20h, dimanche à 16h ; scolaire le mardi 
7 à 14h15. Tél. : 04 91 54 70 54. Dès 14 ans.

Une expérience théâtrale de cet ordre est 
rare. Présentée pour la première fois au public 
de l’autre côté de l’Atlantique à l’occasion du 
Festival Trans-Amériques à Montréal en 2018, 
cette adaptation brésilienne de la pièce écrite 
par le dramaturge québécois Michel Marc 
Bouchard a reçu un accueil public et critique 
triomphal. Le spectacle créé en 2017 à Rio-
de-Janeiro avait déjà rencontré au Brésil un 

énorme succès, trouvant une résonnance poli-
tique terrible dans ce pays tristement célèbre 
pour le nombre record de ses meurtres 
homophobes et l’homophobie notoire de 
son ex-président Jair Bolsonaro. L’auteur lui-
même souligne l’exceptionnalité de ce Tom 
na Fazenda signé par Rodrigo Portella : « C’est 
l’une des plus belles et puissantes mises en 
scène de ma pièce, deux heures de pur bon-

heur théâtral ». Digne du meilleur des thrillers, 
magistralement construite, la pièce, d’une 
grandeur tragique et d’une portée universelle, 
n’est pas seulement ce drame dont l’homo-
phobie serait le thème ; elle s’intéresse à son 
terreau, au mensonge, à la haine, à notre désir 
de nous conformer, à notre penchant pour la 
domination. 

Des performances  
d’acteur éblouissantes 

L’histoire est celle de Tom, homosexuel et 
urbain sophistiqué. Après la mort de son 
amant, dévasté par cette perte, il décide de 
se rendre, sans y être invité, aux funérailles de 
son compagnon au fin fond d’une campagne 
oubliée du monde. Dans la ferme familiale, il 
rencontre la mère du défunt, elle-même dévas-
tée, qui ignore tout de l’orientation sexuelle 

de son fils. Il y fait également la connaissance 
du frère du défunt, paysan viril et violent, qui, 
lui, sait tout, mais étouffe la vérité avec une 
violence inouïe. Armando Babaioff dans le 
rôle-titre et Gustavo Rodrigues dans celui de 
Francis, le frère du défunt, réalisent des per-
formances éblouissantes, d’une intensité à 
couper le souffle. Engagés de façon viscérale 
dans des corps à corps physiques puissants, 
sur un plateau recouvert de terre, dépouillé 
de tout, sur cette scène qui tient de l’arène, 
ils livrent un combat sans merci. Les presta-
tions de Soraya Ravenie (Agata, la mère) et 
de Camila Nahry (Sara) n’ont rien à envier à la 
qualité magnétique des interprétations mas-
culines. D’un réalisme cru doublé d’une spec-
tacularité fascinante, ce Tom na Fazenda nous 
laisse pantelants, témoins de la montée en 
puissance de l’inéluctable, de l’irrémédiable. 

Marie-Emmanuelle Dulous de Méritens

Théâtre Paris-Villette, 211 avenue Jean Jaurès,  
75019 Paris. Du 9 mars au 1er avril 2023.  
Les mardis, mercredis, jeudis, samedis à 20h,  
les vendredis à 19h, les dimanches à 15h30.  
En portugais brésilien surtitré en français.  
Tél : 01 40 03 72 23. Durée : 2h00. Déconseillé aux 
moins de 16 ans. Spectacle vu à Montréal lors du 
Festival Trans-Amériques (FTA), édition 2018 
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plus à quoi s’accrocher, puisque la corde est 
fragile et l’arbre quasi mort.

Noblesse de se connaître misérable
Dans ce grand marasme insensé surgit pour-
tant l’essentiel auquel s’arrimer : la tendresse 
qui unit Vladimir et Estragon. Gilles Privat et 
André Marcon sont des athlètes de la scène, 
on le sait depuis longtemps. Mais dans le génie 
qu’ils déploient pour interpréter les deux clo-
chards à chapeau melon, ils exploitent avec 
un talent sidérant toute la palette de leur 
jeu, du burlesque au sublime. Ces deux-là 
s’aiment bien, au fond, même si cela fait des 
lustres qu’ils attendent. On est pétrifié d’émo-
tion devant ce vieux couple décati, qui a 
compris que l’on s’ennuie moins en s’aimant 
bien et en riant beaucoup. Leur complicité 
est époustouflante et l’arrivée de Guillaume 
Lévêque (Pozzo) et Eric Berger (Lucky) ajoute 
encore au plaisir patent de jouer ensemble. 

Entretien / Robin Renucci 

Phèdre 
LA CRIÉE / DE JEAN RACINE / MISE EN SCÈNE ROBIN RENUCCI

Après Britannicus, Bérénice et Andromaque, Robin Renucci achève 
son cycle racinien avec Phèdre en rendant hommage, au-delà de la 
passion de la petite-fille du Soleil, à la victime innocente de son crime.

théâtre

Critique 

Tom na Fazenda  
(Tom à la Ferme) 

THÉÂTRE PARIS-VILLETTE / D’APRÈS MICHEL MARC BOUCHARD/ TRADUCTION ET ADAPTATION 
ARMANDO BABAIOFF/ MISE EN SCÈNE RODRIGO PORTELLA 

Récompensée à de multiples reprises, la tragédie écrite  
par l’un des plus grands dramaturges contemporains québécois, 
adaptée au cinéma par Xavier Dolan, décrypte les mécanismes 
d’un meurtre homophobe. Mise en scène par Rodrigo Portella, 
cette version théâtrale brésilienne d’une violente beauté, 
confinant au sublime, est un moment de théâtre d’exception. 

Critique

En attendant Godot
LA SCALA PARIS / TEXTE DE SAMUEL BECKETT / MISE EN SCÈNE ALAIN FRANÇON 

Enfermés dans le lendemain de la veille, Vladimir et Estragon tuent 
le temps. Alain Françon dirige, en grand horloger, des comédiens 
éblouissants : une version passionnante de la pièce de Beckett.

« Je ne sais pas qui est Godot. Je ne sais 
même pas, surtout pas, s’il existe. », disait 
Beckett à propos de ce mystérieux person-
nage, dont le nom répété tout au long de la 
pièce ne parvient pas à combler le vide que 
crée son absence. Inutile donc de cimenter 
la pièce à grands renforts d’hypothèses phi-
losophiques : chaque spectateur projette sur 
le texte de Beckett ses propres angoisses et 
fait de Godot le croquemitaine ou le rédemp-
teur qu’il veut. On ne sait pas qui l’on attend, 
on se divertit comme on peut, entre jeu et 
conversation, comme disait Pascal. Vladimir 

et Estragon croquent des carottes, songent 
à se pendre (puisque c’est un projet comme 
un autre – là encore, Pascal dixit), comparent 
l’odeur de leurs pieds et celle de leur haleine, 
rongent un os, essaient de dormir, papotent 
et parlotent : il faut bien s’occuper puisque 
rien ne vient. La mise en scène d’Alain Fran-
çon, nourrie par le travail dramaturgique de 
Nicolas Doutey, s’en tient donc au texte, dont 
chaque réplique semble nécessaire, même 
si tout est absurde dans ce monde sans fin, 
ni chronologique (puisque même la Lune fait 
n’importe quoi), ni téléologique. On ne sait 

Peut-être est-ce là, au fond, le secret existen-
tiel que révèle cette mise en scène : il suffit 
de quelques amis, d’une provision de navets, 
de souvenirs et de projets de voyages (en 
Ariège, pourquoi pas ?) pour tuer le temps 
avant qu’il nous tue. Que passent les brutes 
autoritaires, les esclaves soumis qui pensent 
sur commande, qu’apparaissent des bergers 
aux allures d’archange (Antoine Heuillet) pour 
annoncer l’Evangile, peu importe ! L’essentiel 
est dans les embrassades maladroites qui per-
mettent à l’autre de remettre ses godasses… 
La lumière qui émane des visages de Gilles 
Privat et André Marcon est bouleversante : elle 
brille avec éclat dans l’ambiance crépuscu-
laire qui confond la terre et le ciel (très beau 
décor de Jacques Gabel, très belles lumières 
de Joël Hourbeigt). Si le ciel est vide, restent 
les hommes : ceux-là, grands de se connaître 
misérables près de cet arbre qui ignore sa fini-
tude, sont très beaux !

Catherine Robert

La Scala Paris, 13 boulevard de Strasbourg, 
75010 Paris. Du 3 février au 8 avril 2023.  
Du mardi au samedi à 21h et le dimanche à 17h. 
Représentations supplémentaires le 11 mars  
et le 8 avril à 15h. Relâche le 26 mars.  
Tél. : 01 40 03 44 30. Durée : 1h30.

Que voulez-vous faire avec Phèdre ?
Robin Renucci : Je travaille selon trois axes : 
faire un théâtre qui lutte contre l’appauvris-
sement de la langue, qui nous réunit et qui 
dénonce les égarement de l’hubris, cette 
démesure mortifère. Tout le monde prend 
désormais la parole, sans plus aucun souci de 
la syntaxe, du sens et de la capacité poétique 
à solliciter une oreille, c’est-à-dire un entende-
ment, pour produire de la pensée. On hurle 
sans écouter. Ce spectacle est un manifeste 
contre cette cacophonie : la langue de Racine 
n’est peut-être pas immédiatement compré-
hensible (par sa matière phonétique qui peut 
rebuter, par l’alexandrin en ses permutations), 

mais on peut travailler à la rendre audible et 
faire en sorte qu’elle devienne claire par les 
émotions qu’elle procure. Cela doit permettre 
d’éclairer le plus possible le récit.

« La vraie victime,  
c’est Hippolyte. »

Comment éclairer le récit ?
R. R. : En révélant l’injustice absolue faite à Hip-
polyte, accusé d’avoir séduit sa belle-mère. 
Voilà donc une victime qui subit un viol, un 
inceste (entendons la charge sexuelle des pro-
pos de Phèdre !) et est accusé d’avoir allumé 

la flamme. Je veux revaloriser cette victime à 
l’heure où on commence enfin à interroger le 
pouvoir qu’autorisent l’ascendance et la verti-
calité des relations. Hippolyte est un guerrier 
qui tombe amoureux de la fille de l’ennemi. 
Son erreur diplomatique scelle sa culpabilité. 
Hippolyte est pris dans l’étau amoureux de 
cette mère possédée par une démesure qui 
la rend incapable de ne pas transgresser. Ce 
jeune homme abusé est alors accusé par son 
père qui le maudit et charge Neptune de le fra-
casser. Pourquoi ? Parce que Œnone a menti ! 
La jeunesse d’Hippolyte renforce l’injustice 
dont il est victime. Il est écrasé par le poids 
d’un passé dont il n’est pas responsable et par 
l’hubris furieux de ses parents. Comme l’est 
la jeunesse actuelle, écrasée par l’héritage 
du capitalisme, où la jouissance individuelle 
l’emporte sur l’intérêt public. Comment trou-
ver des repères dans ce monde où les pères 
n’en sont plus ?

Comment, alors ?
R. R. : En retrouvant le commun dans lequel 
nous replacent le verbe et les œuvres. Pour 
dire et redire qu’il nous faut arrêter de dévorer 
nos enfants et de détruire, en laissant le capi-
talisme dévorer le monde, ceux qui ne sont 
pas encore nés. Certes, Phèdre est victime de 
Vénus, mais elle participe au fracas en détrui-
sant l’enfant par son égoïsme et son avidité. 
La vraie victime, c’est Hippolyte. C’est en cela 
que Phèdre est une fin de cycle, puisque les 
enfants qu’Hippolyte aurait pu avoir avec Ari-
cie ne verront jamais le jour. On me dira que je 
relie toujours les textes à ce que nous vivons. 
C’est vrai. Je pense évidemment aux enfants 
et aux enfants des enfants de tous les pays en 
guerre, en ce moment, sur notre planète, vic-
times de notre hubris. Il nous faut continuer 
à transmettre cette alerte par la parole qui, 
quand elle est riche et dit précisément les 
choses, nous réunit.

Propos recueillis par Catherine Robert

La Criée – Théâtre National de Marseille.  
30 quai de Rive Neuve, 13007 Marseille. Du 3 au 
10 mars 2023. Mercredi à 19h, jeudi, vendredi et 
samedi à 20h, dimanche à 16h ; scolaire le mardi 
7 à 14h15. Tél. : 04 91 54 70 54. Dès 14 ans.

Une expérience théâtrale de cet ordre est 
rare. Présentée pour la première fois au public 
de l’autre côté de l’Atlantique à l’occasion du 
Festival Trans-Amériques à Montréal en 2018, 
cette adaptation brésilienne de la pièce écrite 
par le dramaturge québécois Michel Marc 
Bouchard a reçu un accueil public et critique 
triomphal. Le spectacle créé en 2017 à Rio-
de-Janeiro avait déjà rencontré au Brésil un 

énorme succès, trouvant une résonnance poli-
tique terrible dans ce pays tristement célèbre 
pour le nombre record de ses meurtres 
homophobes et l’homophobie notoire de 
son ex-président Jair Bolsonaro. L’auteur lui-
même souligne l’exceptionnalité de ce Tom 
na Fazenda signé par Rodrigo Portella : « C’est 
l’une des plus belles et puissantes mises en 
scène de ma pièce, deux heures de pur bon-

heur théâtral ». Digne du meilleur des thrillers, 
magistralement construite, la pièce, d’une 
grandeur tragique et d’une portée universelle, 
n’est pas seulement ce drame dont l’homo-
phobie serait le thème ; elle s’intéresse à son 
terreau, au mensonge, à la haine, à notre désir 
de nous conformer, à notre penchant pour la 
domination. 

Des performances  
d’acteur éblouissantes 

L’histoire est celle de Tom, homosexuel et 
urbain sophistiqué. Après la mort de son 
amant, dévasté par cette perte, il décide de 
se rendre, sans y être invité, aux funérailles de 
son compagnon au fin fond d’une campagne 
oubliée du monde. Dans la ferme familiale, il 
rencontre la mère du défunt, elle-même dévas-
tée, qui ignore tout de l’orientation sexuelle 

de son fils. Il y fait également la connaissance 
du frère du défunt, paysan viril et violent, qui, 
lui, sait tout, mais étouffe la vérité avec une 
violence inouïe. Armando Babaioff dans le 
rôle-titre et Gustavo Rodrigues dans celui de 
Francis, le frère du défunt, réalisent des per-
formances éblouissantes, d’une intensité à 
couper le souffle. Engagés de façon viscérale 
dans des corps à corps physiques puissants, 
sur un plateau recouvert de terre, dépouillé 
de tout, sur cette scène qui tient de l’arène, 
ils livrent un combat sans merci. Les presta-
tions de Soraya Ravenie (Agata, la mère) et 
de Camila Nahry (Sara) n’ont rien à envier à la 
qualité magnétique des interprétations mas-
culines. D’un réalisme cru doublé d’une spec-
tacularité fascinante, ce Tom na Fazenda nous 
laisse pantelants, témoins de la montée en 
puissance de l’inéluctable, de l’irrémédiable. 

Marie-Emmanuelle Dulous de Méritens

Théâtre Paris-Villette, 211 avenue Jean Jaurès,  
75019 Paris. Du 9 mars au 1er avril 2023.  
Les mardis, mercredis, jeudis, samedis à 20h,  
les vendredis à 19h, les dimanches à 15h30.  
En portugais brésilien surtitré en français.  
Tél : 01 40 03 72 23. Durée : 2h00. Déconseillé aux 
moins de 16 ans. Spectacle vu à Montréal lors du 
Festival Trans-Amériques (FTA), édition 2018 
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Robin Renucci 

 Armando Babaioff (Tom) 
 et Gustavo Rodrigues (Francis). 
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plus à quoi s’accrocher, puisque la corde est 
fragile et l’arbre quasi mort.

Noblesse de se connaître misérable
Dans ce grand marasme insensé surgit pour-
tant l’essentiel auquel s’arrimer : la tendresse 
qui unit Vladimir et Estragon. Gilles Privat et 
André Marcon sont des athlètes de la scène, 
on le sait depuis longtemps. Mais dans le génie 
qu’ils déploient pour interpréter les deux clo-
chards à chapeau melon, ils exploitent avec 
un talent sidérant toute la palette de leur 
jeu, du burlesque au sublime. Ces deux-là 
s’aiment bien, au fond, même si cela fait des 
lustres qu’ils attendent. On est pétrifié d’émo-
tion devant ce vieux couple décati, qui a 
compris que l’on s’ennuie moins en s’aimant 
bien et en riant beaucoup. Leur complicité 
est époustouflante et l’arrivée de Guillaume 
Lévêque (Pozzo) et Eric Berger (Lucky) ajoute 
encore au plaisir patent de jouer ensemble. 

Entretien / Robin Renucci 

Phèdre 
LA CRIÉE / DE JEAN RACINE / MISE EN SCÈNE ROBIN RENUCCI

Après Britannicus, Bérénice et Andromaque, Robin Renucci achève 
son cycle racinien avec Phèdre en rendant hommage, au-delà de la 
passion de la petite-fille du Soleil, à la victime innocente de son crime.

théâtre

Critique 

Tom na Fazenda  
(Tom à la Ferme) 

THÉÂTRE PARIS-VILLETTE / D’APRÈS MICHEL MARC BOUCHARD/ TRADUCTION ET ADAPTATION 
ARMANDO BABAIOFF/ MISE EN SCÈNE RODRIGO PORTELLA 

Récompensée à de multiples reprises, la tragédie écrite  
par l’un des plus grands dramaturges contemporains québécois, 
adaptée au cinéma par Xavier Dolan, décrypte les mécanismes 
d’un meurtre homophobe. Mise en scène par Rodrigo Portella, 
cette version théâtrale brésilienne d’une violente beauté, 
confinant au sublime, est un moment de théâtre d’exception. 

Critique

En attendant Godot
LA SCALA PARIS / TEXTE DE SAMUEL BECKETT / MISE EN SCÈNE ALAIN FRANÇON 

Enfermés dans le lendemain de la veille, Vladimir et Estragon tuent 
le temps. Alain Françon dirige, en grand horloger, des comédiens 
éblouissants : une version passionnante de la pièce de Beckett.

« Je ne sais pas qui est Godot. Je ne sais 
même pas, surtout pas, s’il existe. », disait 
Beckett à propos de ce mystérieux person-
nage, dont le nom répété tout au long de la 
pièce ne parvient pas à combler le vide que 
crée son absence. Inutile donc de cimenter 
la pièce à grands renforts d’hypothèses phi-
losophiques : chaque spectateur projette sur 
le texte de Beckett ses propres angoisses et 
fait de Godot le croquemitaine ou le rédemp-
teur qu’il veut. On ne sait pas qui l’on attend, 
on se divertit comme on peut, entre jeu et 
conversation, comme disait Pascal. Vladimir 

et Estragon croquent des carottes, songent 
à se pendre (puisque c’est un projet comme 
un autre – là encore, Pascal dixit), comparent 
l’odeur de leurs pieds et celle de leur haleine, 
rongent un os, essaient de dormir, papotent 
et parlotent : il faut bien s’occuper puisque 
rien ne vient. La mise en scène d’Alain Fran-
çon, nourrie par le travail dramaturgique de 
Nicolas Doutey, s’en tient donc au texte, dont 
chaque réplique semble nécessaire, même 
si tout est absurde dans ce monde sans fin, 
ni chronologique (puisque même la Lune fait 
n’importe quoi), ni téléologique. On ne sait 

Peut-être est-ce là, au fond, le secret existen-
tiel que révèle cette mise en scène : il suffit 
de quelques amis, d’une provision de navets, 
de souvenirs et de projets de voyages (en 
Ariège, pourquoi pas ?) pour tuer le temps 
avant qu’il nous tue. Que passent les brutes 
autoritaires, les esclaves soumis qui pensent 
sur commande, qu’apparaissent des bergers 
aux allures d’archange (Antoine Heuillet) pour 
annoncer l’Evangile, peu importe ! L’essentiel 
est dans les embrassades maladroites qui per-
mettent à l’autre de remettre ses godasses… 
La lumière qui émane des visages de Gilles 
Privat et André Marcon est bouleversante : elle 
brille avec éclat dans l’ambiance crépuscu-
laire qui confond la terre et le ciel (très beau 
décor de Jacques Gabel, très belles lumières 
de Joël Hourbeigt). Si le ciel est vide, restent 
les hommes : ceux-là, grands de se connaître 
misérables près de cet arbre qui ignore sa fini-
tude, sont très beaux !

Catherine Robert

La Scala Paris, 13 boulevard de Strasbourg, 
75010 Paris. Du 3 février au 8 avril 2023.  
Du mardi au samedi à 21h et le dimanche à 17h. 
Représentations supplémentaires le 11 mars  
et le 8 avril à 15h. Relâche le 26 mars.  
Tél. : 01 40 03 44 30. Durée : 1h30.

Que voulez-vous faire avec Phèdre ?
Robin Renucci : Je travaille selon trois axes : 
faire un théâtre qui lutte contre l’appauvris-
sement de la langue, qui nous réunit et qui 
dénonce les égarement de l’hubris, cette 
démesure mortifère. Tout le monde prend 
désormais la parole, sans plus aucun souci de 
la syntaxe, du sens et de la capacité poétique 
à solliciter une oreille, c’est-à-dire un entende-
ment, pour produire de la pensée. On hurle 
sans écouter. Ce spectacle est un manifeste 
contre cette cacophonie : la langue de Racine 
n’est peut-être pas immédiatement compré-
hensible (par sa matière phonétique qui peut 
rebuter, par l’alexandrin en ses permutations), 

mais on peut travailler à la rendre audible et 
faire en sorte qu’elle devienne claire par les 
émotions qu’elle procure. Cela doit permettre 
d’éclairer le plus possible le récit.

« La vraie victime,  
c’est Hippolyte. »

Comment éclairer le récit ?
R. R. : En révélant l’injustice absolue faite à Hip-
polyte, accusé d’avoir séduit sa belle-mère. 
Voilà donc une victime qui subit un viol, un 
inceste (entendons la charge sexuelle des pro-
pos de Phèdre !) et est accusé d’avoir allumé 

la flamme. Je veux revaloriser cette victime à 
l’heure où on commence enfin à interroger le 
pouvoir qu’autorisent l’ascendance et la verti-
calité des relations. Hippolyte est un guerrier 
qui tombe amoureux de la fille de l’ennemi. 
Son erreur diplomatique scelle sa culpabilité. 
Hippolyte est pris dans l’étau amoureux de 
cette mère possédée par une démesure qui 
la rend incapable de ne pas transgresser. Ce 
jeune homme abusé est alors accusé par son 
père qui le maudit et charge Neptune de le fra-
casser. Pourquoi ? Parce que Œnone a menti ! 
La jeunesse d’Hippolyte renforce l’injustice 
dont il est victime. Il est écrasé par le poids 
d’un passé dont il n’est pas responsable et par 
l’hubris furieux de ses parents. Comme l’est 
la jeunesse actuelle, écrasée par l’héritage 
du capitalisme, où la jouissance individuelle 
l’emporte sur l’intérêt public. Comment trou-
ver des repères dans ce monde où les pères 
n’en sont plus ?

Comment, alors ?
R. R. : En retrouvant le commun dans lequel 
nous replacent le verbe et les œuvres. Pour 
dire et redire qu’il nous faut arrêter de dévorer 
nos enfants et de détruire, en laissant le capi-
talisme dévorer le monde, ceux qui ne sont 
pas encore nés. Certes, Phèdre est victime de 
Vénus, mais elle participe au fracas en détrui-
sant l’enfant par son égoïsme et son avidité. 
La vraie victime, c’est Hippolyte. C’est en cela 
que Phèdre est une fin de cycle, puisque les 
enfants qu’Hippolyte aurait pu avoir avec Ari-
cie ne verront jamais le jour. On me dira que je 
relie toujours les textes à ce que nous vivons. 
C’est vrai. Je pense évidemment aux enfants 
et aux enfants des enfants de tous les pays en 
guerre, en ce moment, sur notre planète, vic-
times de notre hubris. Il nous faut continuer 
à transmettre cette alerte par la parole qui, 
quand elle est riche et dit précisément les 
choses, nous réunit.

Propos recueillis par Catherine Robert

La Criée – Théâtre National de Marseille.  
30 quai de Rive Neuve, 13007 Marseille. Du 3 au 
10 mars 2023. Mercredi à 19h, jeudi, vendredi et 
samedi à 20h, dimanche à 16h ; scolaire le mardi 
7 à 14h15. Tél. : 04 91 54 70 54. Dès 14 ans.

Une expérience théâtrale de cet ordre est 
rare. Présentée pour la première fois au public 
de l’autre côté de l’Atlantique à l’occasion du 
Festival Trans-Amériques à Montréal en 2018, 
cette adaptation brésilienne de la pièce écrite 
par le dramaturge québécois Michel Marc 
Bouchard a reçu un accueil public et critique 
triomphal. Le spectacle créé en 2017 à Rio-
de-Janeiro avait déjà rencontré au Brésil un 

énorme succès, trouvant une résonnance poli-
tique terrible dans ce pays tristement célèbre 
pour le nombre record de ses meurtres 
homophobes et l’homophobie notoire de 
son ex-président Jair Bolsonaro. L’auteur lui-
même souligne l’exceptionnalité de ce Tom 
na Fazenda signé par Rodrigo Portella : « C’est 
l’une des plus belles et puissantes mises en 
scène de ma pièce, deux heures de pur bon-

heur théâtral ». Digne du meilleur des thrillers, 
magistralement construite, la pièce, d’une 
grandeur tragique et d’une portée universelle, 
n’est pas seulement ce drame dont l’homo-
phobie serait le thème ; elle s’intéresse à son 
terreau, au mensonge, à la haine, à notre désir 
de nous conformer, à notre penchant pour la 
domination. 

Des performances  
d’acteur éblouissantes 

L’histoire est celle de Tom, homosexuel et 
urbain sophistiqué. Après la mort de son 
amant, dévasté par cette perte, il décide de 
se rendre, sans y être invité, aux funérailles de 
son compagnon au fin fond d’une campagne 
oubliée du monde. Dans la ferme familiale, il 
rencontre la mère du défunt, elle-même dévas-
tée, qui ignore tout de l’orientation sexuelle 

de son fils. Il y fait également la connaissance 
du frère du défunt, paysan viril et violent, qui, 
lui, sait tout, mais étouffe la vérité avec une 
violence inouïe. Armando Babaioff dans le 
rôle-titre et Gustavo Rodrigues dans celui de 
Francis, le frère du défunt, réalisent des per-
formances éblouissantes, d’une intensité à 
couper le souffle. Engagés de façon viscérale 
dans des corps à corps physiques puissants, 
sur un plateau recouvert de terre, dépouillé 
de tout, sur cette scène qui tient de l’arène, 
ils livrent un combat sans merci. Les presta-
tions de Soraya Ravenie (Agata, la mère) et 
de Camila Nahry (Sara) n’ont rien à envier à la 
qualité magnétique des interprétations mas-
culines. D’un réalisme cru doublé d’une spec-
tacularité fascinante, ce Tom na Fazenda nous 
laisse pantelants, témoins de la montée en 
puissance de l’inéluctable, de l’irrémédiable. 

Marie-Emmanuelle Dulous de Méritens

Théâtre Paris-Villette, 211 avenue Jean Jaurès,  
75019 Paris. Du 9 mars au 1er avril 2023.  
Les mardis, mercredis, jeudis, samedis à 20h,  
les vendredis à 19h, les dimanches à 15h30.  
En portugais brésilien surtitré en français.  
Tél : 01 40 03 72 23. Durée : 2h00. Déconseillé aux 
moins de 16 ans. Spectacle vu à Montréal lors du 
Festival Trans-Amériques (FTA), édition 2018 

 Gilles Privat, 
 André Marcon, 

 Guillaume 
 Lévêque  

 et Éric Berger 
 attendent Godot. 

Robin Renucci 
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du 8 au 14 mars 2023 - Zébuline l’hebdo XI

on y était 

Phèdre : le goût de l’épure
Un plateau dépouillé, des comédien·nes au ton juste et fougueux, la mise en scène de Robin Renucci remporte tous les suffrages

Créée en 2022 aux Tréteaux de 
France pour succéder à Bérénice, 
Britannicus et Andromaque, la 
Phèdre de RRoobbiinn  RReennuuccccii s’épa-
nouit ces jours-ci au Petit Théâtre 
de La Criée. Le dispositif qui s’y dé-
ploie n’est pas nouveau : une scène 
circulaire bordée de quatre entrées 
accueille les comédiens, livrés sans 
ambages à des spectateurs tous 
proches. Sans aucun autre effet que 
quelques costumes – malheureuse-
ment fort peu seyants – les comé-
diens s’emparent du texte avec fou-
gue et grâce. Chacun excelle à faire 
entendre et comprendre ce texte 
si lointain, dans toute sa richesse, tou-
tes ses ambiguïtés et toute sa pro-
fondeur.  
 
Douce stupeur 

Texte qui place, une fois n'est 
pas coutume, son personnage épo-
nyme en son centre, et auquel la 
mise en scène emboîte le pas : 
MMaarriillyynnee  FFoonnttaaiinnee  est une Phèdre 
inspirée, poussée dans ses retran-
chements par sa passion interdite, 
mais aussi et surtout par sa soli-
tude et sa fragilité. Seule l’Oenone 
douce et maternelle de NNaaddiinnee  

DDaarrmmoonn  semble prête à lui accor-
der le pardon et le repos qu’elle im-
plore, mais elle le fait en dépit de 
toute morale et de toute raison. 
Thésée a les traits et la voix ouverte 
et outrée de JJuulliieenn  TTiipphhaaiinnee : il oc-
cupe l’espace, tonne, rage. Prompt 
à condamner sans avoir pris le temps 
de juger, il disqualifie sans l’enten-
dre non plus son fils Hippolyte – 
UUllyyssssee  RRoobbiinn, jouant sur le même 
fil entre douce stupeur et colère. Le 
parallèle entre l’aveu de l’amour in-
cestueux de Phèdre pour Hippolyte 
et celui d’Hippolyte pour la tendre 
et courageuse Aricie – EEuuggéénniiee  
PPoouuiilllloott  – se voit lui aussi habile-
ment souligné, dans les inflexions de 
voix, gestes et jeux de regards qui 
accompagnent ces scènes jumelles. 
Car ce n’est certes pas un amour 
partagé qui unit ces deux person-
nages, mais bien une parenté dans 
le tragique. 
 

SUZANNE CANESSA 

 
Phèdre 

Jusqu’au 10 mars 
La Criée, théâtre national de Marseille.

Phèdre © Sigrid Colomyès

Ça  joue encore 

Falaise, chute  
ou effondrement ?
Conte à la fois sombre et étincelant, Falaise de la compagnie 
Baro d’evel est une véritable machine à émotions

Cinq représentations n’auront pas suf-
fi à satisfaire la demande tant Falaise était at-
tendu. La création 2020 de la compagnie 
franco-catalane BBaarroo  dd’’eevveell a reçu un ac-
cueil triomphal unanime et mérité. Comment 
ne pas sortir émerveillé voire subjugué par 
ce conte transdisciplinaire foisonnant où 
s’enchevêtrent théâtre, cirque, danse, chan-
son… Et même fanfare quand les interprè-
tes, une fois la pièce terminée, font durer le 
plaisir dans le hall du théâtre, instruments en 
main et en bouche. Auparavant, une heure 
quarante-cinq durant, la troupe enchaîne 
des scènes fascinantes de créativité, de poé-
sie, de drôlerie, d’acrobatie, et de mystère 

aussi. Falaise est le négatif parfait de Là, 
œuvre prologue d’un diptyque enchanteur, 
programmée la semaine précédente au 
Pavillon Noir, à Aix-en-Provence. Le duo co-
fondateur de la compagnie,  CCaammiillllee  DDeeccoouurrttyyee  
et BBllaaïï  MMaatteeuu TTrriiaass, seul en scène dans Là, 
est ici entouré de six autres protagonistes. 
Le rapport à l’autre questionné dans la pre-
mière pièce s’est étendu, dans la seconde, 
à la complexité des rapports sociaux. Même 
la distribution animale est démultipliée avec, 
au lieu d’un corbeau-pie, une nichée de pi-
geons taquins et un cheval blanc majes-
tueux et impassible devant la frénésie d’une 
civilisation au bord de l’effondrement. L’en-
veloppe immaculée et rassurante de Là est 
devenue, dans Falaise, une enceinte aux 
murs noirs fissurés d’où surgissent, s’envo-
lent, chutent et disparaissent des person-
nages intrigants. De quel monde viennent-
ils ou quel monde fuient-ils ? La scène du 
couple dont les vêtements se craquèlent 
tels deux êtres qui se démembrent à leur 
propre contact est l’une des plus fortes du 
spectacle. Et la dualité de leurs sentiments 
de donner le fil rouge d’un spectacle où les 
humains sont sans cesse partagés entre in-
dividualisme et solidarité, repli et commu-
nion. À la sortie du théâtre, tous les visages 
expriment la même de joie et sérénité. 

 
LUDOVIC TOMAS 

 
Falaise a été joué du 28 février au 4 mars,  
à La Criée, théâtre national de Marseille. 

Une programmation du Théâtre du Gymnase 
hors les murs.

Falaise © François Passerini
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LA PROVENCE - 2023/03/03 PRESSE ÉCRITE / ANNONCES / RÉGIONALEJournaliste et humoriste, David Castello-Lopes joue sur
les deux tableaux. De ses émissions sur Canal + à ses
chroniques sur Europe 1 ou ses interviews sur Konbini, il
mêle dérision et information pour divertir tout en appor-
tant des connaissances. C’est dans cet esprit qu’il est ce
soir à l’Espace Julien avec son premier one man show
forcément Authentique. Un spectacle "ultra-viral" qui in-
terroge les concepts de vérité et d’authenticité pour dis-
cerner ce qui en relève et ce qui s’en éloigne.
➔ Ce soir à 20h l’Espace Julien (6e). 29¤. www.espace-julien.com

Le vrai David Castello-Lopes

Marseille Culture
SOLIDAIRE

Le reggae engagé de Danakil

L’AGENDA

Depuis 2000, le groupe Danakil formé sur les bancs du lycée Louis
de Broglie de Marly-le-Roi dans les Yvelines, prêche la bonne pa-
role, avec son reggae mêlé de musiques du monde. Emmenée par
Balik, la formation est devenue une institution dans le milieu du
reggae français, reconnue aussi pour ses textes engagés. On la
retrouve en tête d’affiche d’un "concert pour la paix, l’humanité et
la solidarité" ce soir à 19h au Dock des Suds. Le groupe de chemi-
nots Brett L assurera la première partie. Recettes reversées aux
associations partenaires comme SOS Méditerranée.
➔ Ce soir à 19h au Dock des Suds (2e). Tarif 20¤, dock-des-suds.org / PH. F. PENNANT

CONCERTS
◆ Abstract Puppet (SHOEGAZE
SHOWCASE) A 19h 30. Lollipop Music
Store, Café-disquaire, 2 Bd Théodore
Turner (6e) 04 91 81 23 39

◆ Antonin Appaix (POP) Parcours
Chanson. festival-avecletemps.com.
A 18h 30. Gratuit. Bibliothèque
Bonneveine, 124 avenue de Hambourg (8e)
0491 73 51 12

◆ Basse Tomate vs Basse Crème (DJ SET
ELECTRO) Bernadette Subaru + Dépression
Mondaine. A 20 h. Molotov, 3 place Paul
Cézanne (6e) 0491 42 59 57

◆ Bass’Température (PERFORMANCE,
LIVE, DJ SET). A 22 h 30. Le Makeda,
103 rue Ferrari (5e)

◆ Collectif Kikafé (SOIREE CHANSONS)
A 20h. El Ache de Cuba, 9 place Paul
Cézanne (6e) 06 85 846566

◆ EastnWest-Jazz Trinh Vlachopoulos
(chant), Christian Bon (guitare). A 21 h.
Restaurant Rouge BHugh Jackmanelle
de Mai, 47 rue Fortuné Jourdan (3e)
0491 070087

◆ Fernanda Martins Tawa Girl, SDYK,
Delphine Lafrange. A 23 h. Cabaret
Aléatoire, 41, rue Jobin (3e) 04 95 0495 09

◆ Gonthier live (ELECTRO) Curtis. A 20h.
Brasserie Communale, 57 cours Julien (6e)
0667 5666 68

◆ Mama Carnival A 20 h. Mama Shelter,
64 rue de la Loubière (6e) 04 84 35 2000

SCÈNES
◆ Mademoiselle (DANSE). Chorégraphie
Axel Loubette. Naïs Arlaud, Lola Cougard,
Juliette Guiraud. A 20h. KLAP, 5 avenue
Rostand (3e) 04 96 11 11 20.

◆ Notre-Dame de Paris (DANSE).
Le Ballet de Milan. A 20 h 30. Le Silo,
35 quai du Lazaret (2e) 04 91 900000.

◆ Amour, poils et beauté (HUMOUR).
Avec Marick Revollon, Corinne Maillet.
Mise en scène Nathalie Hardouin. A 19h 30.
Comédie de Marseille, 16 Quai de Rive
Neuve (7e) 04 91 5495 00.

◆ David Castello-Lopes (HUMOUR).
Avec "Authentique". A 20 h. Espace Julien,
39 Cours Julien (6e) 0491 24 34 10.

◆ Lucky Luke à la recherche du
konvektor (HUMOUR). A 21 h. L'Antidote,
132 bd de la Blancarde (4e) 06 99 6824 17.

◆ Maître vous avez la parole (HUMOUR).
Avec Sébastien Wust. A 21 h 30. Comédie
de Marseille, 16 Quai de Rive Neuve (7e)
0491 549500.

◆ Moustazou (HUMOUR). A 21 h 30.
Comédie Club Vieux-Port, 16 Quai de Rive
Neuve (7e) 04 91 21 82 43.

◆ Tombé du camion (HUMOUR). Avec

Florence Kleinbort, Christophe Pécoraro.
A 21 h. L'Archange, 36 rue Négresko (8e)
0491 76 15 97.

◆ Valentin Dilas (HUMOUR). Avec
Playback FM. A 19 h 30. Théâtre l'Art Dû,
83 rue Marengo (6e) 07 72 72 6208.

◆ La Tête ailleurs (JEUNE PUBLIC).
De Gwendoline Soublin. Cie Du Dagor.
A partir de 9 ans. A 19 h. Massalia, Friche
de la Belle-de-Mai 41, rue Jobin (3e)
0495 0495 75.

◆ Le Roi Grenouille (JEUNE PUBLIC).
D’après les frères Grimm et Alphonse
Daudet. Mise en scène de Jonathan Bidot,
assisté de Stéphane Chapoutot et Kéla
Vidal. A partir de 4 ans. A 14 h 30.
Badaboum Théâtre, 16 quai de Rive-Neuve
(7e) 04 91 54 4071.

◆ Au talent ! (EXPOSITION, SCENE
OUVERTE DJ SET). En partenariat avec
le Garage Comedy Club et le Cabaret
aléatoire. A 19 h. Mucem, Esplanade du J4
(2e) 04 84 35 13 13.

◆ 88 fois l’infini (THÉÂTRE). Mise en
scène de Jérémie Lippmann. Avec Niels
Arestrup et François Berléand. A 20 h.
Théâtre l'Odéon, 162 La Canebière (1er)
0496 12 52 70. Gymnase hors les murs

◆ Coupables (THÉÂTRE). Mise en scène
de Frédéric Fage. Avec Anne Richard,
Gaëlle Billaut-Danno et Erwan Orain.
A 21 h. Théâtre Toursky, 16 Passage Léo
Ferré (3e) 04 91 02 58 35.

◆ Falaise - Baro D’Evel (THÉÂTRE).
Mise en scène de Camille Decourtye et
Blaï Mateu Trias. Avec Noëmie Bouissou,
Camille Decourtye, Claire Lamothe. Une
programmation du Théâtre du Gymnase.
A partir de 8 ans. A 20 h. Théâtre La Criée,
30 quai de Rive-Neuve (7e) 04 91 54 70 54.

◆ La piqûre du taon (THÉÂTRE).
Compagnie Hangar Palace. A partir de 8
ans. A 20h 30. Théâtre des Chartreux, 105
avenue des Chartreux (4e) 04 91 50 18 90.

◆ Le Cabaret des Morues (THÉÂTRE).
Mise en scène du Collectif Ni Flûtes ni
soumises. Avec Agnès Clauzel, Camille
Guillemet, Mélanie Lemaire, Lola Poujol.
A partir de 11 ans. A 20 h 30. Théâtre
Marie-Jeanne, 56 rue Berlioz (6e)
09 52 28 15 84.

◆ Le traitement (THÉÂTRE). De Martin
Crimp. Mise en scène de Boris Bayard et
Pascale Donato. A 20 h 30. Théâtre du
Carré Rond, 23 rue des Trois Rois (6e)
06 11 29 2505.

◆ Phèdre (THÉÂTRE). De Jean Racine.
Mise en scène de Robin Renucci. Avec
Judith d'Aleazzo, Nadine Darmon, Marilyne
Fontaine. A 20 h. Théâtre La Criée, 30 quai
de Rive-Neuve (7e) 04 91 54 70 54.

◆ Quand je serai grand.e (THÉÂTRE).
Avec Meng Wang (improvisation).
A 20h 30. Divadlo Théâtre, 69 rue
Sainte-Cécile (5e) 04 91 25 94 34.

À la barre. Avocat, Sébas-
t i e n W u s t t r o q u e , c e
week-end, le parquet du tribu-
nal pour les planches de La
Comédie de Marseille. Dans
Maître, vous avez la parole, il
garde la robe d’avocat et livre
une version exacerbée de son
métier. Avec ironie, il déjoue
les clichés de la profession,
se confie sur les spécificités
loufoques dumonde de la jus-
tice et les mauvaises ren-
contres qu’on peut faire dans
les bureaux d’un cabinet. En
face, son public en devient à
la fois spectateur et jury,
avec, à la barre, tout un corps
de métier que l’imaginaire
commun a tendance à mal
connaître. / PHOTO DR

Ce soir et demain à La Comédie
de Marseille (7e). De 14¤ à 22¤.
www.16-19.fr/comediemarseille

Le titre poétique et énigma-
tique de la pièce, 88 fois l’infini,
trouve sa vérité dans la place
qu’occupe le piano dans la vie
d’Andrew (Niels Arestrup).
Concertiste et compositeur mon-
dialement connu, l’homme
d’âge mûr trimballe encore les
blessures de l’enfance. Une
mère humble regardée de haut,
un père qui l’a abandonné, une
mélancolie jamais effacée, im-
priment une souffrance que sa
proximité avec les 88 touches du
piano de concert ne parvient
plus à apaiser. Après treize ans
d’éloignement, son demi-frère
Philippe (François Berléand) dé-
barque, une vieille valise à la
main, contenant les traces du
passé, les souvenirs du père
qu’ils ont en commun. Choc des
milieux et des cultures, les deux
h o m m e s i n c a r n e n t d e u x
mondes. Une femme fait le lien
fatal entre eux : épouse de Phi-
lippe, elle l’a quitté pour Andrew
avec qui, à la tête d’une galerie
d’art, elle partage une belle mai-
son d’architecte et l’amour des
céramiques de collection. Les
deux frères trouveront-ils un ter-

rain de dialogue ? Apaiseront-ils
leur malheur, passé et actuel ?
Par sa mise en scène, Jérémie
Lippmann apporte de la fluidité
au texte à tiroirs que constitue la
pièce d’Isabelle Le Nouvel. Mais
ce qui aimante le spectateur,
c’est le jeu des acteurs. François
Berléand, toujours à côté des
conventions, donnant de l’épais-
seur et de l’humanité à ce Phi-
lippe si touchant. Niels Arestrup,
parfait dans l’enfermement affec-
tif, jouant comme personne le
sentiment de supériorité, tou-
jours froid jusque dans les débor-
dements de ses souvenirs. On rit
de ce décalage et de quelques ful-
gurances du texte, comme cette
allusion à un artiste : "Il travaille
le vert, Klein avait déjà pris le
bleu". Ou cette pique de Philippe
sur la relation de son ex avec An-
drew : "Ah, treize ans sans lieux
communs !". La mécanique des
personnages, les deux la portent
avec brio.

O.B.

Ce soir et demain à 20h, dimanche à 15h
à l’Odéon avec le Gymnase.
lestheatres.net, 08 2013 2013

D ans son bureau dont les
fenêtres donnent sur le
Vieux-Port, Robin Renuc-

ci aime regarder la ville respirer,
bouger. À partir de ce soir, le di-
recteur de La Criée y met en
scène Phèdre de Racine, avec un
regard très personnel, connecté
à notre monde. "Il y a ceux qui
aimeront la qualité de jeu des ac-
teurs et de la langue car je m’at-
tache à ce qu’elle soit la plus di-
recte possible, prophétise-t-il.
Mon travail est que celui qui
n’est jamais venu au théâtre
comprenne une histoire, sans
que le vers soit joué comme la
prose. Je veux faire entendre une
langue dans un contexte d’au-
jourd’hui, dans une société du
dérèglement".

Hippolyte (Ulysse Robin),
adolescent amoureux qui n’ose
pas dire à son père Thésée (Ju-
lien Tiphaine) qu’il aime Aricie
(Eugénie Pouillot), est pour Ro-
bin Renucci, l’incarnation
d’une jeunesse sacrifiée. C’est
ce qu’il voit au cœur de cette tra-
gédie familiale et politique. "À
côté de mon travail sur des au-
trices et auteurs contemporains
comme Karel Capek, il me sem-
blait que se soucier de notre
théâtre national français en se
demandant ce qu’il a de plus spé-
cifique - et la réponse est la
langue -, était une recherche en
profondeur. Je l’ai menée autour
de plusieurs pièces de Racine.
J’ai commencé par Bérénice, Bri-
tannicus, Andromaque, et termi-
né par Phèdre parce que c’était
aussi un parcours de théâtre
avec rien d’autre que l’essentiel :
le texte, sans décor et avec les
mêmes acteurs prodigieux que
l’on retrouve souvent dans les
quatre spectacles. Ils sont rodés à
ce travail de l’alexandrin et du
verbe. Souvent, on le fuit car on
a peur de l’alexandrin. Ce n’est
pas mon cas, il me touche et je
sais comment le rendre audible

par les choix que je fais".
Ces quatre spectacles, qui

pourraient être montrés le
temps d’une nuit Racine,
amènent à une montée en puis-
sance de la théâtralité. Avec,
pour Phèdre, davantage de cos-
tumes et un promontoire, un
plateau rond en marqueterie en
forme de soleil avec quatre
points cardinaux. "Les cos-
tumes, plutôt du XVIIe siècle, ont
beaucoup de force", analyse le
comédien et metteur en scène.

De Phèdre à Hippolyte
Pourquoi le personnage

d’Hippolyte, sur qui Phèdre
(Marilyne Fontaine) jette son dé-
volu, le touche-t-il si profondé-
ment ? "Dans l’histoire, qu’est-ce

que cette démesure ? Ces gens
qui n’ ont plus de l im ite ?
Comme les parents de Phèdre,
dont la mère a couché avec un
taureau? On est nous-mêmes au-
jourd’hui face à un monde d’une
telle hubris, d’une telle déme-
sure, où il n’y a plus de limite,
qu’on en arrive à tuer nos en-
fants, ce que l’on peut transposer
à l’état actuel de la Terre que
nous transmettons. Avec elle, on
va laisser à nos enfants la pers-
pective d’une mort program-
mée…" "Phèdre, c’est l’histoire
d’un inceste, d’une belle-mère
qui veut coucher avec son très
jeune beau-fils, qui est accusé de
surcroît par une fausse nouvelle,
l’une de ces fake news si nom-
breuses aujourd’hui, d’être l’ins-

tigateur de la faute. Cette double
culpabilisation de la victime
parle elle aussi beaucoup dans
notre société, traversée par des af-
faires retentissantes, et dans
notre monde. Son père Thésée
doit l’amener à Neptune pour
qu’il soit broyé. Pour moi, regar-
der l’innocence et l’injustice
d’Hippolyte, c’est encore plus
fort que de mettre en valeur le
tourment de Phèdre. Pour moi,
elle n’est pas une victime. Elle
passe à l’acte, elle est elle-même
dans cette démesure qu’il faut ar-
rêter".

Olga BIBILONI

"Phèdre", ce soir à 20h à La Criée
et jusqu’au vendredi 10 mars.
theatre-lacriee.com, 04 91 54 70 54

HUMOUR

La mécanique des personnages, Niels Arestrup et François
Berléand la portent avec brio. / PHOTO CÉLINE NIESZAWER

ONAVU

"88 fois l’infini", frères demalheur

"Phèdre, c’est l’histoire d’un inceste, d’une belle-mère qui veut coucher avec son très jeune beau-fils,
qui est accusé de surcroît d’être l’instigateur de la faute". / PHOTO SIGRID COLOMYÈS

"Phèdre", jeunesse sacrifiée
THÉÂTREÀ La Criée, Robin Renucci met en scène le chef-d’œuvre de Racine

ZOOMSUR SébastienWust

12 Vendredi 3 Mars 2023
www.laprovence.com
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du mercredi 1er au mardi 7 mars 2023 - Zébuline l’hebdo V

scènes

« L’impact de la vie sur les corps me passionne »
Rencontre avec Angelin Preljocaj à propos d’Over Dance, programme de deux pièces pensé autour du corps vieillissant et conçu 
avec le chorégraphe Rachid Ouramdane
Zébuline. Comment en êtes-vous venu à 
concevoir ce projet, un peu fou, de faire danser 
des « seniors » ? 
Angelin Preljocaj. Vous avez raison de tiquer … Je déteste 
ce terme de « seniors ». Il y a quelque chose de faux, de mar-
keting, de laid dans ce terme. Je préfère celui de « vieux », voire 
même de « vieillards » employé par Simone de Beauvoir, avec 
une rage certaine. J’aime parler de « vieux », et même de « vieux 
sages » : ce n’est pas une insulte, au contraire ! Ce projet de tra-
vailler sur la vieillesse a commencé sur l’initiative de Gigi 
Cristoforetti et de la Fondazione Aterballetto. Gigi avait envie 
de créer ce spectacle à Chaillot, et de confier à son directeur 
Rachid Ouramdane  et à moi-même cette mission : faire dan-
ser des vieux ! Nous avons mené nos projets sé 
parément. De mon côté, j’ai auditionné environ trois cents 
personnes à Paris, Aix et en Italie, âgées de 69 à 80 ans. J’ai 
pris soin de sélectionner d’anciens danseurs professionnels, 
des amateurs mais aussi des non danseurs. 
 
Votre pièce s’intitule Birthday party. Est-ce à dire 
que l’âge, le vieillissement, se doit d’être une fête ? 
C’est bien vu comme idée. L’anniversaire devient, au fil du 
temps, ce moment où on empile les années, et avec elle les 
histoires, les émotions, les aventures. Toutes ces choses s’im-
priment sur les corps. Cet impact de la vie sur les corps me 
passionne : je voulais déceler ces petites variations, ces chan-
gements, ces spécificités liées à l’âge. 
 

Vous êtes-vous inspiré du travail d’autres 
chorégraphes sur les corps vieillissants ? De celui 
de Pina Bausch, par exemple ? 
Pina Bausch avait en effet eu une très belle idée : elle avait 
confié une de ses chorégraphies, Kontakthof, créée par sa 
compagnie en 1978, à de vieux danseurs. C’était évidemment 
très émouvant. Mon travail est cependant différent : j’ai con-
çu la chorégraphie directement et spécifiquement pour ces corps 
vieillissants.  
 
Avez-vous dû adapter votre langage 
chorégraphique pour ce faire ? 
Certains ajustements étaient évidemment nécessaires, du 
point de vue de la dynamique. Je ne pouvais pas aller aussi 
loin sur la performance physique … Mais l’émotion, la déli-
catesse émanant de ces corps, de ces personnes, étaient in-
épuisables. Ce spectacle serait radicalement différent s’il était 
dansé par d’autres, si je décidais de prendre le chemin inverse 
de celui de Pina et de le proposer à de jeunes danseurs. Il n’au-
rait pas du tout la même teneur ! 
 

ENTRETIEN RÉALISÉ PAR SUZANNE CANESSA 
 
 
 

OOvveerr  DDaannccee 
Du 2 au 4 mars 

Pavillon Noir, Aix-en-Provence Angelin Preljocaj © Joerg Letz

À la racine de la tragédie
En mettant en scène l’emblématique Phèdre, Robin Renucci 
confirme son appétence pour Racine 

Une mise en scène du chef-d’œuvre de 
Racine, Phèdre, par le nouveau directeur de la 
Criée, RRoobbiinn  RReennuuccccii, dont la passion pour le 
dramaturge et poète s’est déjà exprimée à 
travers celles de Bérénice en 2019, Britannicus 
en 2020 et Andromaque en 202, pour la troupe 
des Tréteaux de France. L’histoire est con-
nue : Phèdre se dévoile et confesse son tour-
ment et son coupable amour pour le jeune 
Hippolyte, fils de son mari et roi d’Athènes 
Thésée qu’il a eu d’une Amazone, époux dont 
des rumeurs annoncent la mort au cours d’une 
bataille. Mais le jeune homme en aime une 
autre, et repousse Phèdre. Honte et déshon-
neur, surtout que les rumeurs étaient faus-
ses. Thésée n’est pas mort, il est de retour, et 
Hippolyte l’accompagne... La pièce de Racine 
dit un combat entre ombre et lumière, entre dé-
sir et honneur, dicte  par la violence des sen-
timents qui animent Phèdre, l’héroïne tragi-

que par excellence. Une tragédie où l’amour 
et la haine ont le même visage, et où Phèdre, 
attirée vers le crime par une fatalité irrésisti-
ble, exerce une fascination d’autant plus forte 
qu’elle résulte non du crime qu’elle commet-
tra, mais du malheur qui l’y poussera. Pour 
Robin Renucci, il s’agit une nouvelle fois à 
travers cette mise en scène, dans une épo-
que où il lui semble que le jargon publicitaire, 
les slogans, les éléments de langage en poli-
tique, les tweets, etc... détruisent la langue, 
de redonner cette dernière à entendre dans 
toute sa beauté et sa complexité.  

 

MARC VOIRY 
 
 
 

PPhhèèddrree  
Du 3 au 10 mars 

La Criée, théâtre national de Marseille

Diptyque de duo 
Signés des co-directeurs du théâtre des 13 vents à Montpellier,  
Un Hamlet de moins et Institut Ophélie arrivent en Provence

OOlliivviieerr  SSaaccccoommaannoo et NNaatthhaalliiee  GGaarrrraauudd, 
co-directeur·trices du théâtre des 13 vents 
à Montpellier, signent deux spectacles qui in-
terrogent héritages, présent, œuvres à cons-
truire et batailles à mener. Un Hamlet de 
moins est construit comme une visite du 
Hamlet que Shakespeare a écrit il y a 420 
ans, « comme on visiterait des caves, des 
dessous, les dessous du théâtre depuis trois 
siècles... ». Il s’agit pour les deux metteurs en 
scène, avec leurs interprètes, d’aller « cher-
cher dans les limites de la pièce, celles de 
notre époque » et « de s’interroger sur l’hé-
ritage et l’imitation, les jeux de masques 
qu’engage la perpétuation d’un système, les 
contradictions à l’œuvre entre théâtre et re-
présentation... » Quant à l’Institut Ophélie, 
c’est une pure invention, un institut dont la 
fonction semble d’accueillir, de recueillir, 
voire de former des jeunes gens en situation 
de grande dépression. Mais il a été déserté 
par les encadrants, bienfaiteurs, ou les mè-
decins du lieu. Ne restent plus que les « ha-
bitants », êtres manifestement inadaptés ou 

en situation de décrochage, « poussés a  la porte 
de la réalite  contemporaine ». Métaphore 
du théâtre aujourd’hui ? Faisant le lien avec 
notre époque « ou  d’état d’urgence sécuri-
taire en état d’urgence sanitaire, la mort 
hante les vivants sans que les morts eux-
mêmes ne soient vraiment considérés », 
Olivier Saccomano et Nathalie Garraud di-
sent rêver d’un lieu « ou  ranimer les pen-
sées, les objets, les délires déposés au fil des 
siècles dans les corps et les inconscients » 

. 
M.V. 

 
UUnn  HHaammlleett  ddee  mmooiinnss  

3 et 4 mars 
Châteauvallon, scène nationale d’Ollioules 

 

IInnssttiittuutt  OOpphhéélliiee  
7 mars 

Châteauvallon, scène nationale d’Ollioules 
30 et 31 mars 

Théâtre du Bois de l’Aune, Aix-en-Provence
Phèdre © Sigrid Colomyès

Institut Ophélie ©Jean-Louis Fernandez
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"Phèdre" à La Criée : 
entretien avec Robin Renucci
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Robin Renucci met en scène
Phèdre de Jean Racine


